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25 mars 2001 : bicentenaire de la mort 
de Friedrich von Hardenberg 

Lucien Paul Turci 
Novalis: l'éternel actuel (1ere partie} 

<<Il faut que la moralité soit l'étoile de notre existence, si elle est pour nous ce qu'elle doit et ce qu'elle veut 
être. C'est l'idéal de l'être que doivent porter son premier commencement et sa fin dernière. Une réalisation 
infinie de l'être, telle serait la vocation du moi et sa destination. Son aspiration aurait ) être toujours plus. Du 
"Je suis" descend de plus en plus bas le cycle du mal, s'élève de plus en plus haut le cycle du bien. La philo­
sophie suprême est l'éthique; aussi est-il que toute philosophie commence à partir de "Je suis" ... ,m 

C'est le 25 mars 1801 que décède, âgé de 29 ans, 
Friedrich von Hardenberg, plus connu sous le nom qu'il 
s'est donné lui-même: Novalis. 

Sans prendre le risque de trop me tromper, je crois pou­
voir dire que Novalis n'est pas encore largement connu en 
France ; et à bien des égards, ce pourrait être une tâche -
disons « anthroposophique » - de rendre cette individuali­
té et son œuvre toujours plus perceptible pour le public 
français; pour le moins, en tant que membres du mouve­
ment anthroposophique, pouvons-nous amplifier notre 
intérêt pour cette individualité qui tient une place particu­
lière, voire centrale, aux côtés de Rudolf Steiner et de 
Christian Rose-Croix, dans le courant michaëlique-chris­
tique. 

Ces articles ne se veulent être qu'un effleurement, met­
tant en relief certains aspects de Novalis, et une invite 
adressée à chacune et à chacun qui le lira à pousser plus 
avant la rencontre-dialogue avec cet être d'exception et 
avec son œuvre d'exception. Une telle rencontre active 
peut relier l'âme à un réel flux vivant de forces d'enthou­
siasme et de courage. 

De toute l'œuvre de Novalis, je me cantonnerai ici à ne 
mettre en lumière et en perspective que quelques-uns de 
ses plus de trois mille Fragments. La qualité de ses écrits, 
touchant le plus directement le cœur de tout un chacun, 
sera sans nul doute davantage vécue dans ses romans - Les 
disciples à Sais, Henri d'Ofterdingen - dans ses Hymnes à la 
nuit, Chants religieux et autres poèmes. 

Un siècle après le décès de Novalis, l'humanité venait juste 
d'entrer dans une étape tout à fait nouvelle de son évolution, 
à savoir que venait de prendre fln, en 1899, ce qu'on appelle 
l'âge des Ténèbres ou KaliYuga. Encore aujourd'hui, la portée 
d'un tel phénomène n'est que très peu consciemment per­
çue. C'est un dévoilement auquel les hommes du début du 
siècle passé sont confrontés. En quelque sorte, c'est le 
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monde spirituel qui se dévoile, ce qui veut dire qu'est rendu 
possible le fait- pour tous les hommes- d'être dans une 
relation expérimentale consciente avec des phénomènes, 
voire des êtres spirituels. Et les expériences spirituelles peu­
vent être formulées en pensées saisissables par un entende­
ment sain; le monde spirituel est pensable. C'est une nou­
velle relation avec la lumière,- dans sa nature psychique et 
spirituelle, mais aussi dans sa dimension physique- qui prend 
place dans l'humanité. Vécue inconsciemment. l'immersion 
dans cette nouvelle relation nécessaire a produit. dans un 
premier temps, un phénomène d'éblouissement. Sans prépa­
ration adéquate, c'est-à-dire sans pensées aptes à saisir la 
nature de l'événement. les hommes furent éblouis et par ce 
fait, ont regardé le vieux voile gisant de l'esprit comme une 
réalité avec laquelle il était encore possible de composer. Nul 
n'est besoin de revenir sur les catastrophes que cet état de 
fait a engendrées. Dévoilement et éblouissement se sont 
malheureusement prolongés au travers du siècle par un 
aveuglement persistant ; aveuglement dont le résultat est 
visible dans la situation à laquelle nous sommes actuellement 
confrontés, deux cents ans après la mort de Novalis : un 
risque d'anéantissement. 

Pendant combien de temps sommes-nous encore dans 
un possible «ou bien ... ou bien ... » ? Ou bien, aveugles, le 
pas fatal, la chute complète dans l'abîme, signe de la fin de 
toute réelle civilisation humaine - un quasi suicide de l'hu­
manité -, ou bien, sur le seuil, le redressement, l'éveil à la 
réalité des lois de l'esprit et la force d'agir sur le plan phy­
sique dans J'amour de ces lois. Bien sûr, le « nous» formu­
lé ici est un « nous » global, un « nous-humanité». 

Sur cette situation bien précise, encore et toujours, inlas­
sablement, Rudolf Steiner attire l'attention des membres de 
la Société anthroposophique lors des conférences tenues 
au Congrès de Noël et ensuite, particulièrement, dans les 
conférences sur le Karma. Là, il nous rend attentifs à notre 
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ORDR[ DU JOUR 

Vendredi 30 mars 

20h30 - 22h30 

Groupes de travail reprenant certains thèmes étudiés 
lors de la Conférence de la Michaëli 2000 
- Comment appréhender la situation spirituelle de notre 

époque ?, Antoine Dodrimont ; 
- Penser et agir éthiques vis-à-vis des questions du présent, 

Jean-Michel Florin ; 
- Les rythmes de la Pierre de Fondation, Gudula Gombert ; 
- L'incarnation de l'être Anthroposophie dans ses rapports avec 

le développement de l'ère de Michaël (anthroposophie 
comme science, art et création sociale), Michel Joseph ; 

- Les implications extérieures et intérieures des attaques, 
Gudrun Cron; 

- Observatoire de la tri-articulation, Mariam Francq et 
Christine Ballivet. 

Samedi 3 1 mars 

9hiS- IOh 
IOh - 10h30 

10h30 - llh 
llh- 11h30 
llh30-12h 
12h- 12h30 

14H15 - 14h30 
14h30 - ISh 
ISh - 15h30 

16H - 17h45 

20h30 - 22h 

Emargement 
Ouverture (paroles de bienvenue, 
chant, Pierre de Fondation, évoca­
tion des défunts). 
Rapport moral 
Echanges 
Rapport d'activités 
Echanges et q uitus. 

PAUSE DEJEUNER 

Chant 
Rapport financier 
Echanges et quitus, 
remise des mandats. 

PAUSE 

Présentation du Comité é largi. 
pe rspectives d'avenir, 
vote d'agrément. 

PAUSE DÎNER 

Conférence de Rolf Kerler, membre du Vorstand au 
Goetheanum : La Société anthroposophique dans la situa­
tion spirituelle de notre temps (avec traduction). 

Dimanche 1•' avril 

9h - 12h Chant; 
échanges sur la vie des Branches, 
des groupes, des régions ; 
initiatives, témoignages. 

je suis une petite fleur des bois et des champs, 
je pousse et jleutis au prinlemps. 
Parrni les premières fleurs de l'année, 
je m 'épanouis a11ec les dernières gelées. . 
) 'q/!ecliomte les parties ombragées des baies des trergers, 
Les coins oubliés des d1amps et des potagers ; 
Dispersées une à une ou quelquefois en IOtiffes, 
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Quelques éléments de réflexion sur le 
fonctionnement du siège de la S.A.F. 
en vue de l'Assemblée générale 

Suite au dépa rt de Marie-France La rtigue du poste de l'ac­
cueil - celui-ci n'étant pour l'instant pas repris -, des per­
sonnes actives au Siège (secrétaire, bénévoles de l'accueil, 
bénévoles de la bibliothèque, donneurs de cours) se sont 
réunies à deux reprises pour réfléch ir à la situation. Ce 
groupe a souhaité porter à la connaissance des me mbres le 
fruit de ses réflex ions sur la place, le rôle et le fonctionne­
ment du siège de notre Société. Ainsi , il sera plus facile pour 
les membres de se prononcer en toute connaissance de 
cause, lors de l'Assemblée, pour telle ou telle option 
concernant le fonctionnement du siège de notre Société et 
donc, en quelque sorte, pour l'avenir de celle-ci. 

Tout comme il existe un siège pour la Société anthropo­
sophique Universelle, sis au Goetheanum, les sociétés natio­
nales ont également besoin d'un siège qui le ur donne corps. 
Il est l'endroit vers lequel le public, en recherche d'anth ro­
posophie, peut se diriger. Celui qui approche, s'intéresse, cul­
tive, agit pour et par l'anthroposophie peut arriver là de bien 
des façons. Un tel lieu nécessite la présence de membres 
actifs, chacun selon ses compétences et ses disponibilités, 
souhaitant travailler dans l'esprit de la Tripartition et sachant 
être à l'écoute des âmes en quête d 'Anthroposophie. 

Le fonctionnement du siège au cours de l'année 2000 
Le siège a pour mission la coordination des diverses tâches 

techniques (secrétariat/ comptabilité, accuei l / exposition. 
bibliothèque) nécessaires au fonctionnement de l'association. 

Il est rendu vivant par les réunions {de Branches, de 
l'Université libre de science de l'Esprit), les conférences, les 
rencontres de personnes appartenant à diffé rents corps ins­
titutionnels (pédagogie, art, bio-dynamie, médecine . .. ) et les 
cours qui s 'y donnent {Ateliers Rudolf Steiner). Un tiers des 
activités qui y ont lieu concerne le plan national, tandis que 
les deux autres tiers, du fait de leur pé riodicité, s'adressent 
plutôt à la région Île-de-France. 

Tout cela demande du temps, du don de soi, des compé­
tences ainsi que des finances : 

- Le secrétariat recouvre l'administration et la comptabili­
t é. Ce poste nécessite une personne compétente en la 
matière, employée au minimum à mi-temps. Il est exclusi­
vement financé par la cotisation des membres. 

- La travail autour de la bibliothèque recouvre l'accueil des 
lecte urs, qui nécessite 28 heures de présence par semaine , 
et la partie technique qu i requière environ 40 heures par 
semaine. Quatre pe rsonnes bénévoles se relaient pour 
assurer ce travail. Le décès de Madeleine Montifroy (qui 
était présente à la bibliothèque toute la journée du mardi) 
a quelque peu bouleversé ce fonctionnement. L'achat des 
livres se fait grâce aux cotisations des lecteurs pour la 
bibliothè que. 

Entourées de plantes ou d'herbes qui parfois m 'étotiffent. 
Au parfum subtil qui ne peut que tJOLIS plaire, 
Discrète au:r multiples fleurs tlioletles, au feuillage t'er/ clai1: 
je suis le symbole de la discrétion, 
je mis /lOtiS dire mon nom : 
je m'appelle Violette. 

Audré Sa vier 



- L'accueil recouvre : 
- Les tâches propres à l'accueil, telles que la présence pen-

dant les 37h heures et demi d'ouverture par semaine (dont 
ISh assurées par deux personnes bénévoles et 22h par la 
personne employée), l'accueil et l'information du public de 
vive voix et par téléphone, la réponse au courrier et l'en­
voi de documentation, la mise en place des expositions ; 

-L'organisation et les tâches administratives comme l'élabo­
ration des programmes d'activités, la fabrication du fascicu­
le des programmes et son envoi, les liens avec les interve­
nants, l'organisation des journées portes-ouvertes, l'établis­
sement et la gestion du planning d'occupation des salles, la 
collecte des sommes dues par les intervenants, l'envoi des 
Nouvelles et d'Anthroposophie Weltweit 1 Worldwide; 

- L'intendance du lieu. 
Cela demande la présence d'une personne compétente, 
employée en moyenne 30 heures par semaine (22h à l'ac­
cueil et 8h pour des tâches techniques sur ordinateur), 
c'est-à-dire à trois quarts temps. Ce poste est financé par 
les intervenants, les donneurs de cours des Ateliers Rudolf 
Steiner et par la cotisation des membres. C'est à ce poste 
que se trouvait Marie-France Lartigue. 
Depuis son départ. les bénévoles ont décuplé d'énergie 

pour que J'accueil puisse toujours être assuré au mieux; mais 
il n'est pas possible (en particulier pour la santé de ces per­
sonnes. cinq d'entre elles sur six ayant dépassées les 70ans !) 
d'envisager ce fonctionnement à long terme. Marie-France a 
organisé le programme des Ateliers et la coordination dans 
J'occupation des lieux jusqu'en juin 2001. Mais après ? 

Si le poste de l'accueil n'est pas pourvu, cela entraînera le 
ralentissement des activités au siège et donc de la vie en ce 
lieu. Pour éviter cela, et également que le noyau actuel de béné­
voles ne perde trop de forces, il faudrait aussi que de nouveaux 
membres «actifs» les rejoignent et mettent leur compétence 
professionnelle, ponctuellement ou régulièrement, au service 
du siège, ou bien que les membres acceptent de donner les 
moyens financiers suffisants pour pouvoir rémunérer tant le 
poste de secrétaire que celui de l'accueil, c'est-à-dire (au mini­
mum) un mi-temps et un trois-quarts temps ... 

Cette année, bien que de nombreuses difficultés ne l'aient 
pas épargnée (attaques, réduction des effectifs au siège, retard 
dans les cotisations, etc.), notre Société- et son siège- a fait 
face. Néanmoins, son avenir dépendra toujours de ce que cha­
cun peut, ne peut pas, veut, ne veut pas. assumer et soutenir. 
Et cela, en toute liberté ... 

Autour des Nouvelles 
en vue de l'Assemblée générale 
Chers membres, 

Je voudrai apporter ici quelques réflexions à propos des 
Nouvelles, qui pourront également servir pendant 
l'Assemblée générale. 

Le premier point est d'ordre financier. Lors de la réunion 
des responsables de Branches, les comptes de l'année 2000 
ont été présentés. Les dépenses pour les Nouvelles s'élèvent 
environ à ISO 000 francs. Dans l'absolu. on peut trouver cela 
raisonnable. Mais en regard de nos ressources, c'est une 
somme très importante. Trop importante peut-être : une 
partie de cet argent pourrait servir à autre chose dans notre 
Société. li n'est pas question de remettre en cause l'existen­
ce des Nouvelles, mais plutôt leur présentation. 

Ce qui coûte cher dans les Nouvelles, c'est leur mise en page. 
Ne vaudrait-il donc pas mieux avoir une présentation plus 
simple - qu'il serait possible de faire sur un programme 
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«banal» de mise en page sur ordinateur - ce qui nous per­
mettrait de faire une grosse économie (d'un minimum de 8000 
francs par numéro) ? 

Lorsque j'ai évoqué la question lors de la réunion des res­
ponsables, une personne (qui s'y connaît en informatique) 
s'est proposée de faire un essai pour ce numéro. Ainsi, si tout 
se passe comme prévu, vous pourrez consulter, au cours de 
l'Assemblée générale, un «spécimen» de ce numéro dans sa 
forme «simplifiée». Juste pour se faire une idée et en discu­
ter. Si cette présentation convient à la majorité, il faudrait alors 
trouver une ou plusieurs personnes qui s'engageraient à faire 
cette mise en page régulièrement et ... bénévolement. 

Le deuxième point est la situation «humaine» des 
Nouvelles. Ce numéro est le troisième que je fais comme 
membre unique de la rédaction. Cela a ses bons et ses mau­
vais côtés, je pourrai vous les exposer lors de l'Assemblée et 
nous pourrons en discuter. 

L'habitude a été prise d'avoir une entrevue 1 dialogue avec 
Gudrun Cron lorsque tous les apports pour un numéro sont 
parvenus, afin de discuter de ce qui peut poser problème à l'une 
ou à l'autre, d'émettre des idées pour les numéros suivants, 
d'échanger des informations, des réflexions. D'une façon géné­
rale. je me sens soutenue par les membres du Comité, tous très 
concernés chacun à leur façon par la «qualité» du bulletin, et je 
fais l'expérience de leur confiance, ce qui développe sens des 
responsabilités et volonté de faire au mieux (de ses possibili­
tés!}. 
L'expérience montre que les membres répondent beaucoup 
mieux aux appels à participation lorsqu'on les sollicite nom­
mément. Je voudrai néanmoins lancer un appel général pour 
demander, à ceux qui le peuvent, de traduire ou de synthéti­
ser des articles qui paraissent dans Anthroposophie Weltweit 1 
Anthroposophy Worldwide, car il me semble fondamental qu'à 
notre époque, nous ayons connaissance et conscience de ce 
qui se fait dans le monde par et avec l'anthroposophie.Je suis 
également toujours en quête de poèmes de Rudolf Steiner, 
d'Albert Steffen, de Christian Morgenstern, de Novalis, etc. 
et de poèmes que vous aimez particulièrement ou que vous 
avez vous-même écrits. 

Somma ir~ 

25 mars 2001: bic~nt~nair~ ... 
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Lucien Paul Turc/ 4 
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tâche lors du passage du xxe au XXI• siècle («nous» en tant 
que membres du courant michaëlique pris dans son sens 
large). Et il le fait encore une fois. encore une toute dernière 
fois. lors de sa toute dernière conférence que son état de 
santé ne lui a pas permis de mener à terme. Cette allocution 
est. pour l'essentiel. consacrée à l'individualité de Novalis. 
agissant d'incarnation en incarnation au service de l'œuvre 
michaëlique-christique, agissant entre les incarnations aussi. 
dans les sphères planétaires, au service de cette œuvre. 

Je cite ici un bref passage de cette allocution du 28 sep­
tembre 1924(2> : 

«Lorsque nous laissons agir sur nous ce que Novalis a mis dans 
ces Fragments, nous le voyons agir si profondément parce que tout 
ce que sur terre /es yeux peuvent voir et trouver beau, apparaÎt dans 
/es poèmes de Novalis de par ce qui vit en son âme comme idéa­
lisme magique et dans un éclat poétique presque céleste. t.:élément 
matérielle plus insignifiant, il sait l'envelopper d'un éclat spirituel par 
la force de son idéalisme magique, poétique. Nous voyons id en 
Novalis, un brillant précurseur de ce courant michaëlique, (cou­
rant) qui doit, mes chers amis, vous conduire tous - ici bas où vous 
vivez et plus tard quand vous aurez franchi le porche de la mort -. 
Vous retrouverez tous les êtres, et aussi celui dont j'al parlé 
aujourd'hui, dans /e monde spiritue~ suprasensible, vous les retrou­
verez tous, ceux avec lesquels vous devez préparer l'œuvre à 
accomplir à la Pn de ce siècle, qui aidera l'humanité à franchir la 
grave crise dans laquelle elle se trouve aujourd'hui. » 

Ainsi, dans ses dernières paroles prononcées devant les 
membres de la Société anthroposophique. Rudolf Steiner 
vient-il répéter et prolonger des paroles tenues presque 
douze années plus tôt- précisément le 29 décembre 1912'31 

-lors de la fondation de la Société anthroposophique sous 
sa première forme. après la séparation d'avec la Société 
théosophique; paroles nous apportant d'intenses enrichisse­
ments pour appréhender plus avant ce lien de Novalis avec 
le courant michaëlique anthroposophique: 

« Et nous ressentons comment, en cette incarnation, Novalis 
était un prophète des temps nouveaux, pour ce que nous voulons 
rechercher dans le monde de l'esprit; nous sentons aussi com­
ment nous pouvons développer au mieux de l'enthousiasme 
pour cette recherche , par cet enthousiasme qui vivait dans le 
cœur, dans l'âme de Novalis et qui là, provenait pour lui d'un 
intime état d'imprégnation, d'interpénétration avec l'impul­
sion du Christ. » 

« Nous ressentons avec cette âme comment tout ce qui vibre spi­
rituellement en elle parcourt et embrase la quête nostalgique 
(Sehnsucht) envers une nouvelle vie spirituelle des hommes; nous 
ressentons alors le courage et nous ressentons que nous parvient 
quelque chose de la force permettant de vivre la rencontre 
avec cette nouvelle vie spirituelle de l'humanité. Ô pourquoi 
est-il donc venu à la vie, ce Novalis, dans cette nouvelle époque, 
annonçant prophétiquement l'impulsion du Christ permettant de 
saisir le spirituel? N'y avait-il pas tout autour de lui, dans son hori­
zon spirituel, comme une revivification des grands courants spirituels 
de l'humanité toute entière ? Novalis se développe dans un cercle 
dans lequel la vie spirituelle elle-même s'enPammait comme une 
première annonciation d'une vision du monde occidental théoso­
phique-anthroposophique. C'est dans l'éclat solaire de Goethe, dans 
l'éclat solaire de Schiller, que mûrit cette âme animée par une 
ardente quête nostalgique envers l'impulsion du Christ » 

Puis Rudolf Steiner. lors de cette conférence, attire l'atten­
tion sur trois courants qui traversent l'humanité, trois cou­
rants spirituels vivant respectivement en Goethe. Fichte et 
Schiller, et comment Novalis. en quelque sorte, fusionne dans 
sa personne ces trois courants. De là découle cette faculté 
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extraordinaire. typiquement « novalisienne ». de formuler les 
plus hautes vérités- souvent à partir de l'observation puis­
sante des détails de la vie- dans une langue si variée, souvent 
simple. parlant toujours au cœur. Sa langue a le pouvoir de 
toucher les âmes les plus simples. honnêtement habitées par 
un désir de nourriture spirituelle authentique. 

«C'est pourquoi aussi plus d'un mot qui sort de la bouche de 
Novalis est un mot précieux, comme si cela laissait à nouveau réson­
ner ce qui, provenant du triple courant humain tourné vers l'esprit, 
a pu résonner dans toutes les époques, si rempli de nostalgie arden­
te et en même temps si rempli de lumière. Ainsi se tient-il devant 
nous, ce Novalis presque âgé de trente ans, ce Raphaël réincarné, 
ce jean réincarné, cet Elie réincarné; ainsi se tient-il devant nous, et 
ainsi nous est-il permis de le vénérer; ainsi peut-il, parmi beaucoup 
d'autres, être un des médiateurs qui nous enseigne le chemin 
pour que nous puissions trouver le cœur juste, l'amour juste, 
l'enthousiasme juste, le dévouement juste, afin que nous puis­
sions réussir ce que nous voulons faire descendre depuis les 
sublimes hauteurs de l'esprit, ce que nous voulons laisser s'écouler 
vers les âmes humaines les plus simples. » « Il nous fait trouver le 
chemin vers toutes les âmes nostalgiques qui sont en quête de 
vérité et d'esprit.» 

Au début du XX' siècle. sur «ce chemin vers toutes les 
âmes nostalgiques qui sont en quête de vérité et d'esprit». 
Rudolf Steiner s'avance en écrivant ses ouvrages dits «de 
base» :L'Initiation, Théosophie, Science de l'Occulte ... Il s'avan­
ce et propose à tout homme de bonne volonté non seule­
ment des «révélations» sur le monde suprasensible, mais 
aussi une méthode de développement spirituel. 

Bien sOr, le langage là en est encore de nature scientifique 
et. de ce fait, n'atteint pas encore l'amplitude qu'il aura par 
la suite avec le premier Goetheanum, mais d'une façon gran­
diose la voie est ouverte. Elle l'est conformément à la nou­
velle ère qui succède au Kali Yuga. conformément aux 
paroles de Novalis qui, plus d'un siècle avant, écrivait : 

« Sur les sujets délicats, réservés, dont on pourrait faire mau­
vais usage, beaucoup ont été d'avis de recourir à une langue 
savante, par exemple le latin pour les choses de l'art médical. Ce 
serait une expérience à tenter que d'essayer si l'on ne pourrait 
pas parler la langue commune du pays, de telle sorte que seul 
puisse comprendre celui qui doit comprendre; le vrai secret se 
garde tout seul et doit exclure de soi-même les profanes. Qui l'en­
tend est de soi-même, à juste titre, initié. »'4> 

Cette « expérience à tenter», en ce qui le concerne, 
Novalis ne cesse de s'y adonner lorsqu'il prend la plume. 
Pris sous cet angle, son œuvre entière est une recherche 
pour transmettre en langue commune les fruits de ses ques­
tionnements, de ses expériences, des connaissances qu'il 
acquiert dans sa recherche spirituelle. Poésie. Par là, la 
langue commune se trouve élevée. 

«Rester dans l'ignorance, c'est pécher contre le plan divin.» 
(R. Steiner). Dans son style si caractéristique, direct. fulgu­
rant comme un éclair, Novalis dit le plan divin : «Dieu veut 
des dieux (Gott will Gotter). »'5> L'idée qui paraît dans cette 
phrase, - en fait bien plus qu'une idée : l'Idée - est sans 
doute la plus concise qui soit quant à sa mise en mots et de 
la plus grande amplitude qui soit quant à sa mise en réalisa­
tion. Les conséquences qu'elle engendre pour la vie pratique 
ne sont-elles pas sans nombre? 

«Tout est semence »<6
> dit par ailleurs Novalis. Une telle idée 

l'est en premier lieu. N'est-ce pas ce «Dieu veut des dieuX>> qui, 
plus que jamais, active actuellement en profondeur les aspira­
tions des hommes ? L'humanité n'a-t-elle jamais été aussi forte 
dans sa manifestation d'attributs divins? Omnipuissance sur 



toute la création - homme y compris - par la pénétration dans 
les mystères les plus intimes de la vie et des substances, désir 
d'immortalité projeté sur la survie des corps, recherche de la 
maîtrise de son destin par l'issue de secours de la conquête 
spatiale, etc. A bien des égards, il y a de quoi être admiratif. Sans 
doute la direction choisie - vers le monde extérieur matériel 
sans simultanéité de recherche vers le monde intérieur de 
l'âme -,sans doute les instruments développés - prolongement 
unilatéral de nos organes sensoriels ou de nos facultés motrices 
au lieu de nouveaux modes de pensée et des organes psycho­
spirituels qui peuvent en découler -, accaparent-ils unilatérale­
ment la plus grande part du potentiel créateur des hommes, 
mais l'aspiration qui traverse les couches inconscientes n'est­
elle pas marquée du sceau d'un immense vouloir spirituel, non 
encore christifié? Et qui, de ce fait. produit une sorte de contre­
divinité « athéiste », de nature suprasensible mais montrant sa 
volonté d'omnipuissance bien au milieu des hommes ... 
L'aveuglement actuel persistant nous conduit-il fatalement à 
nous faire « rapter » une part de ce potentiel légitime qui pour­
rait se déployer en vue d'une juste divinisation? 

Cette petite phrase, «Dieu veut des dieux>>. émerge appa­
remment solitaire, en tout cas dégagée, charnière, au milieu 
d'un fragment bien plus long sur lequel il est important ici de 
revenir, pour entrevoir davantage comment Novalis s'anime 
et qu'est-ce qui l'anime : 

«La fatalité (dos Fatum) qui nous accable est la paresse de notre 
esprit En élargissant notre activité, en l'éduquant, en la cultivant, 
nous nous transformerons nous-mêmes en Destin (dos Fatum). Tout 
nous paraît affluer sur nous du dehors, parce que nous ne débor­
dons pas nous-mêmes à l'extérieur. C'est parce que nous le voulons 
que nous sommes négatifS; plus nous devenons positifs, plus le 
monde autour de nous devient négatif, jusqu'à ce qu'à la ~n. il n'y 
oit plus de négation mois que nous soyons tout en Tout »1s1 

Donc plus nous sommes en expansion, plus aussi ce qui nous 
est extérieur s'amenuise, devient moins, car notre expansion 
réduit peu à peu ce qui n'est pas nous. (Notre expansion avale­
t-elle peu à peu le monde extérieur, ou bien l'univers extérieur 
repoussé, toujours plus « périphérisé », produit-il aussi dans sa 
disparition périphérique la naissance au cœur de nous-mêmes 
d'une nouvelle énergie expansive ? la question reste ouverte). 
A la fin, «nous» et «non-nous» sommes Un. Cette observa­
tion de Novalis ne serait-elle pas, pour les lois régissant le spi­
rituel, ce que la pomme de Newton était pour la loi de la 
pesanteur? Un phénomène-déclic lui faisant voir toute la por­
tée du chemin vers l'intérieur - qui en s'intensifiant devient 
expansion -:cc Dieu veut des dieux. Si ·notre corps n'est rien que 
le centre d'action commun à nos sens- si nous possédons la maÎ­
trise de nos sens -, si nous pouvons en user et les foire agir à 
volonté, si nous pouvons les centrer en communauté : alors il ne 
dépend que de nous seuls de nous donner le corps que nous vou­
lons. Mois oui, si nos sens ne sont pas outre chose que les modi­
fications de l'organe pensant -l'élément absolu -,nous pour­
rons aussi, par la domination et la moitrise de cet élément, modi­
fier et diriger nos sens selon notre bon plaisir. »'51 

Pour Novalis, l'idée de réincarnation était chose acquise, 
ce qui met en lumière le passage cité dans une perspective 

temporelle concrète, si j'ose dire. la mort n'a pas prise sur 
ce processus, au contraire, elle le sert. 

Deux ans avant le fragment cité ci-dessus, Novalis écrit : 
«L'idée infinie de liberté implique aussi une série sons fin de nos 
apparitions dans un monde des sens. Nous ne seront pas liés à 
cette unique apparition sur cette planète dons notre corps ter­
restre.»17J 

Puissance et maîtrise dans le domaine de la pensée - élé­
ment absolu -, inversion du rapport fatal au corps et aux 
sens par la libération acquise, transformation de nous-même 
en Destin, c'est-à-dire réelle liberté et responsabilité envers 
le monde :effectivement, le Plan divin s'accomplit! 

Dans le passage d'un autre Fragment, la lumière venant par 
un autre côté révèle dans d'autres contours la signification 
de tout cela. Une compréhension sur la façon dont certains 
êtres pourront- ou peuvent- investiguer d'autres plans que 
le seul plan sensible, s'ouvre là aussi :cc De la même manière 
que nous mettons à notre guise en mouvement l'organe de notre 
pensée ... de la même manière nous devrions aussi apprendre à 
mouvoir, retenir, unir et isoler les organes intérieurs du corps. Tout 
notre corps. est capable absolument d'être mû à volonté par l'es­
prit ( ... ) L'homme alors sera véritablement pour la première (ois 
indépendant de la nature, peut-être même en état de se rétablir 
des membres perdus, de se tuer par simple volonté et d'obtenir 
par là des informations sur le corps, l'âme, le monde, la vie, la 
mort et l'univers spirituel, le monde des esprits. A/ors peut-être ne 
dépendra-t-il que de lui d'animer une matière, peut-être forcera­
t-il ses sens à lui produire la (orme qu'il désire et, au vrai sens du 
mot, il pourra vivre dans son monde. Alors il sera en possession 
du pouvoir et de la faculté de se séparer de son corps quand ille 
trouvera bon :il verra, entendra, ressentira ce qu'il voudra, quand 
ille voudra et dans les conditions qu'il voudra. »181 

Les intuitions de Novalis portent loin, aussi son verbe n'en 
devient-il que plus prophétique et actuel. Au libre rythme 
individuel, si modestement que ce soit, nous pouvons lui 
emboîter le pas. Nous y sommes invités. 

cc Nous comprendrons le monde quand nous nous compren­
drons nous-mêmes, parce que nous sommes, lui et nous, des moi­
tiés intégrantes. Enfants de Dieu, germes divins nous sommes. Un 
jour nous serons ce que notre Père est»''> 

Les passages en gras dans les Fragments sont soulignés par Novalis. 
Les passages en gras dans les citations de Steiner sont soulignés par 
J'auteur. 

Notes: 
1) Karma IV, GA 238; Ed. EAR. 
2) La Bhagavod Gito et /es Épitres de St Poul, GA 142; Ed.Triades. 
Fragments extraits de : Novalis, œuvres complètes T. 1 et T.2, traduc­
tion d'Armel Gueme ; NRF Gallimard 1975. 
3) Fragment n°5 des Cahiers d'études philosophiques. 
4) n°2 de Amour et Foi. 
5) n°235 de Fragments préparés pour de nouveaux recueils. 
6) no 178 de Fragments préparés pour de nouveaux recueils. 
7) n°68 des Cahiers d'études philosophiques. 
8) n°234 de Fragments préparés pour de nouveaux recueils. 
9) n° 105 de Fragments préparés pour de nouveaux recueils. 
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ORlA 
Manfred Schmidt-Brabant 

25 avri l 1 926 - 1 1 février 2001 
La vie de Manfred Schmidt-Brabant s'est tout d'abord 

déroulée à Berlin, en deux périodes séparées par les évé­
nements de la guerre, puis à Dornach où il fut appelé 
comme membre du Yorstand en 1975. Depuis 1984, il 
exerçait la fonction de Président de la Société 
·Anthroposophique Universelle, effectuant à ce titre de nom­
breux voyages dans le monde entier. Sa dernière tournée de 
conférences sur l'art, en août 2000, l'avait conduit en 
France où il étai t souvent venu, soit dans le cadre de la 
Société A nthroposophique en France, soit par attachement 
pour le patrimoine culturel français. 

Un destin particulier lui avait fait connaître l'œuvre de 
Rudolf Steiner, au moment où il commençait des études de 
philosophie, à défaut de poursuivre les études médicales 
envisagées à l'origine. L'enthousiasme qu'il développa pour 
l' anthroposophie orienta par la suite toutes ses activités et 
initiatives. 

Il avait une intelligence aiguë, une curiosité intellectuelle 
exemplaire, une soif de connaissance qui faisait que la lec­
ture était pour lui un besoin vital comme celui de respirer, un 
intérêt vif pour les êtres et les phénomènes, une force de 
volonté génératrice d'enthousiasme et une puissance de tra­
vai l hors du commun. De ses origines berlinoises, il avait 
gardé la vivacité d'esprit, le sens de la répartie parfois cin­
glante et un certain aplomb dans le comportement social. 

Il pouvait impressionner par l'étendue de ses connais­
sances, par la pertinence de son jugement toujours basé sur 
une recherche authentique, par la tension vers un but qui le 
rendait momentanément insensible à ce qui se passait 
autour de lui. D'autre part, on pouvait découvrir, dans le 
contact direct, un être chaleureux, sans prétention, réaliste et 
sans illusion aucune, doué d'un humour indestructible qui ne 
l'a pas quitté jusqu'à la Fin. 

Certains traits de sa nature se révélaient immédiatement 
lorsqu'on le voyait en action : la faculté de dégager une vue 
d'ensemble, fruit d'une vaste culture maniée avec élégance 
et avec une mobilité artistique dans la référence à l'œuvre 
de Rudolf Steiner, la capacité de distinguer l'essentiel en 
toute chose, la reconnaissance de la volonté d'autrui sans 
développer de l'antipathie à partir d'un débat d' idées, la 
capacité de faire confiance et de ce fa it, de stimuler les 
facultés de ceux qui recevaient cette confiance, une grande 
adaptabilité aux situations nouvelles quelles qu'elles soient, 
une impassibilité apparente masquant un fond sensible et 
vulnérable, l'impétuosité d'un tempérament colérique qui 
pouvait parfois poser problème. 

D'autres aspects de sa personnalité étaient plus secrets et 
pouvaient surprendre ceux qui n'avaient que l' image de 

Madeleine Montifroy 
née Tixador 

• 28 avril 1926 
t 8 janvier 2001 

Le 8 janvier 200 1, 
Madeleine Montifroy née 
Tixador a passé le seui l dans 
sa 75• année. Elle était née 
dans la région de Perpignan 
qu'elle devait quitter de 
bonne heure pour la région 
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l' homme public qui s' interdisait de laisser passer le moindre 
sentiment personnel et refusait de s'engager dans les conflits 
directs. Cette retenue, qui exprimait à la fois une volonté 
délibérée et une réserve naturelle, pouvait céder l' instant 
d'un regard, d'une poignée de mains ou d'un mot échangé 
et on avait alors l' impression d'un éclair déchirant les 
nuages. 

Il était fidèle dons ses amitiés bien que foncièrement soli­
taire, d'une ouverture remarquable pour tout ce qui venait 
vers lui, exigeant pour lui-même autant que pour les autres, 
contemporain au vrai sens du mot : à la fois témoin et acteur 
engagé dans notre époque si riche en bouleversements. 

Contrairement à l' image qu'i l pouvait donner à distance, 
il a toujours travaillé dons le sens de l'ouverture : ouverture 
au niveau de l'Université avec l'introduction d'un travail 
d'étude et de recherche sur l'ensemble des leçons de Classe, 
ouverture sur le plan des habitudes de fonctionnement du 
Goetheanum qu' il a affranchi de son atmosphère « muséa­
le » au cours de sa présidence, ouverture au niveau de la 
Société qu'il voulait mondiale et attentive aux manifestations 
de l' esprit du temps sous toutes ses formes. 

Sa nature et ses motivations profondes se sont exprimées 
clairement à travers deux de ses préoccupations majeures, 
toutes deux menées à terme avant qu' il ne quitte le plan ter­
restre : il s'agit de l' impulsion donnée pour les quatre 
grandes conférences de la Saint Michel entre 1979 et 2001 
et du développement de la Section des Sciences sociales 
dont il avait la responsabilité depuis 1975, avant de la 
confier en automne 2000 à Paul Mackoy. Il se trouvait là 
dans son domaine par excellence, celui de la rencontre de 
l'ésotérisme le plus élevé avec la pratique exotérique dans la 
vie sociale immédiate et dans le monde du travail. 

Chez Manfred Schmidt-Brabant, le feu de volonté etait 
allié à la clarté du penser et, si l'élément médian n'avait pas 
chez lui un caractère démonstratif, c'est parce qu'il avait tra­
vaillé à transformer les forces du ressentir en compréhension 
spirituelle fondée sur l' intérêt objectif porté à l'outre. Tout 
récemment encore, dans les perspectives de travail pour 
l'année 2000-2001, il avait traité de l' impulsion fondamen­
talement chrétienne qui vit dans cette forme d'intérêt élevé 
jusqu'à l'amour spirituel. 

C'était un homme de notre époque, pleinement éveillé à 
l'âme de conscience, constamment et consciemment relié à 
l' impulsion de Michaël dont il voulait se fa ire un instrument 
sur terre, dans la mesure de ses moyens. 

Évocation basée sur les divers témoignages donnés à la céré­
monie de commémoration du 15 février 2001 et sur l'expérience 

personnelle au sein de la Section des Sciences sociales 
Gudrun Cron 

parisienne où elle a passé la majeure partie de sa vie. 
C'est là qu'elle a mené sa vie professionnelle, c'est là 
qu'elle a connu les êtres qui l' ont orientée vers 
I'Anthroposophie, qui était l' axe même de sa vie. C'est là 
que veuve et retraitée, elle a fidèlement assuré un service 
hebdomadaire à la bibliothèque du siège. 

La première qualité de Madeleine était la discrétion, 
doublée d'une gronde force de volonté dont elle seule 
connaissait l'étendue. D'apparence et de santé fragile, elle 
soutenait tous ceux qui autour d'elle se trouvaient en diffi­
culté. Elle a ainsi accompagné avec une fidélité sans faille 
ceux de ses proches et de ses nombreux amis qui devaient 



quitter la terre avant elle. Elle était fidèle en amitié, avec 
ce don tout particulier d'être pour chacun une interlocutri­
ce privilégiée sans que d'autres n'éprouvent de jalousie. 

Tous ceux qui la rencontraient, même sans la connaître, 
avaient le sentiment immédiat de se trouver face à une 
individualité dont la vie intérieure imprégnait tout naturel­
lement l'apparence extérieure, et dont le mode d' existen­
ce était en parfait accord avec le monde des idées qui 
l'animait. Elle était d'une fidélité absolue à ses engage­
ments intérieurs et extérieurs, et c'est sans compter qu'elle 
a mis ses forces au service de notre Société dans les 
domaines les plus divers. 

Madeleine était exceptionnellement douée pour s'occuper 
d'enfants, et les petits se sentaient attirés par elle comme les 
fleurs par le soleil. Pour eux, le simple contad avec 
Madeleine était comme une semence de spiritualité pour 
leur vie à venir, destinée à germer au moment propice. 

Le goût du langage et de la poésie était une de ses 
caractéristiques et s'exprimait dans tout ce qu'elle faisait. 
Ceux qui ont pu assister aux commémorations des défunts 
qu'elle préparait au sein de la Branche Albert le Grand, 
après la mort de son mari Berthin, en ont eu d'abondants 
témoignages. La même relation intime la liait aux autres 
formes d'art. Un concert, une représentation d'eurythmie, 
une visite de cathédrale - en particulier l' atmosp~ère toute 
imprégnée de couleurs du chœur de la cathedrale de 
Bourges avec ses vitraux du XIIe siècle - étaient pour elle 
des bienfaits vivifi~nts ju~que dans l' organisr:ne physique. 

Mais elle trouva1t auss1 des forces reconstituantes dans 
la nature qu'elle vénérait de toute son âme. Ses moments 
de bonheur étaient les séjours qu'elle effectuait depuis un 
demi-siècle dans sa maison de campagne d'Ourouër-les­
Bourdelins, face à l'église romane qu'elle regardait tou­
jours avec la même émotion, comme tout ce qui est beau. 
Là, elle se ressourçait au contact de son [ardin où chaque 
fleur et chaque fruit lui paraissaient un don. Elle semblait 
soigner les plantes rien que par sa présence attentive, 
cachant aux amis les efforts surhumains accomplis pour 
l'entretien de ce jardin de paradis où elle se rendait enco­
re la nuit pour contempler les étoiles. C'est dans ce jardin 
qu'elle a subi la première manifestation du mal qui devait 
l'emporter en l'espace de quatre mois. 

Madeleine était si discrète qu'il a fallu attendre les der­
nières années de sa vie pour l'entendre parler de son 
enfance, du Canigou qui en bordait l'horizon, de ses 
frayeurs de petite fille dans l'obscurité des soirs d'été où 
se rassemblaient les habitants du village de sa grand­
mère. Elle avait le don de la présence dans l'instant et une 
grande sensibilité aux expériences à la frontière du phy­
sique, comme celle du bruissement d'un vol d'oiseaux pas­
sant au ras du toit de la maison, celle des premiers 
papillons au printemps ou celles des fleurs d'onagre qui 
s'ouvrent dans un mouvement spiralée en l'espace de 
quelques minutes, permettant la fusion d'un instant entre 
l'âme humaine et la vie manifestée dans la nature. 

En 36 ans d'amitié avec Madeleine, je n'ai jamais vu 
émaner d'elle quelque chose de pesant ni d'égoïste. 

Son souvenir évoque l'image de l'arc-en-ciel, ce pont 
merveilleux entre ciel et terre qu'elle ne se lassait jamais de 
guetter et d'admirer quand les conditions y étaient pro­
pices. Que son parcours au-delà du seuil puisse être le reflet 
de l'impression qu'elle a laissée à ceux qui l'ont connue 1 

Pour la caractériser comme elle aimait à le faire pour 
les autres, c'est-à-dire à travers des paroles qui expri-
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ment l'essence de la nature personnelle - impersonnelle 
de l'être, je choisirais volontiers la strophe du Calendrier 
de /'âme de Rudolf Steiner qui correspond à la date de 
son départ terrestre : 

Et si je suis dans les profondeurs de /'esprit 
L'illusion vaine de ce qui m'est propre 
S'emplit, aux fonds de l'âme 
Puisant aux mondes d'amour du coeur, 
De la force de feu du Verbe universel. 
Strophe 40, du 5 au 11 janvier 

Gudrun Cron 
Allocution donnée lors de réunion commémorative 
à I'Eurythmée de Chatou, le 28 janvier 200 J 

Chère Madeleine, 
Lorsque peu avant ton passage du seuil on te lisait le 

Prologue de l'Evangile de St Jean, ton âme y faisait écho 
et tu prononçais les mots « Halleluja, Halleluja! ». 
Cependant, ces paroles n'étaient pas uniquement un écho, 
- elles étaient le prélude à la jubilation des Anges qui te 
recevaient, heureux de pouvoir accueillir un être si plein 
de dévouement et d'amour 1 .•. 

Et ici-bas - qui ne t'aurait aimée? -, c'est avec une 
reconnaissance intense que je me rappelle ce que je te 
dois, chère Madeleine! Et une grande gratitude va aussi 
vers la destinée qui nous a permis de nous rencontrer : 
c'est grâce à un «appel » de Berthin Montifroy que j'ai pu 
venir à Paris, peu de temps après le décès de sa premiè­
re femme Jeanne, pour y apprendre à donner des cours 
d'art de la Parole et à faire des conférences. Un vaste 
champ d'activités professionnelles s'ouvrait à moi, et tu y 
figurais comme une fée qui me gâtait, une sœur qui m'ai­
dait, une amie qui m'encourageait. Je songe ici à la fée 
qui un jour déposait, au seuil de mon «atelier» rue Notre­
Dame des Champs, un magnifique bouquet de roses et de 
lys lors d'un de mes premiers séjours parisiens ... Je songe 
à la sœur qui me régalait par des repas préparés avec 
tant de soin lors de mes visites fréquentes à votre domici­
le à Bois-Colombes. Je songe au fait que Berthin et toi, 
vous étiez toujours prêts à m'assister lorsqu'il s'agissait de 
préparer et de corriger mes conférences - pour ne pas 
oublier l'enthousiasme qui nous animait en parlant des 
« perles» de la poésie française! Et finalement, j'aimerais 
évoquer encore la joie qui nous unissait de pouvoir admi­
rer ensemble les trésors de la peinture grâce aux visites de 
musées que Berthin réalisait alors avec tant de chaleur 
pour un public nombreux. 

Voici seulement quelques souvenirs des bienfaits de ta 
présence dans ma destinée ... 

La reconnaissance profonde qui transfigure cette heure 
élue qui t'est consacrée, qu'elle soit le souffle, l'aile qui te 
porte au sein des hiérarchies. La gratitude ressentie envers 
nos défunts crée l'air que nous respirons avec eux : c'est 
ce que nous apprend Rudolf Steiner. Et ce que tu a~ ~ouf­
fert avant ton départ se transforme en substance splntuel­
le, c'est le don impérissable que tu apportes aux Anges : 
c'est une grande gerbe de fleurs se métamorphosant en 
une gerbe d'Etoiles rayonnantes! 

Ruth Duboch 

Mademoiselle Renée Richard, née le 14 juin 1908 à 
Paris, a franchi le seuil le 3 février 2001 à Ribeauvillé. 
La crémation a eu lieu le mercredi 7 février à Mulhouse. 



A propos de l'Alliance pour l'Enfance 
Mounira Bailly et Béate de Barry 

Mounira Bailly est éducatrice de jeunes enfants et Béate de Barry éducatrice spécialisée. A travers leur dialogue, 
elles ont souhaité retransmettre ce qu'elles ont vécu lors du congrès international de l'Alliance pour l'Enfance qui 
s'est tenu du 11 au 14 octobre 2000 à Bruxelles. 

- B :j'aimerais bien partager avec d'autres les impressions 
que j'ai eu au congrès à Bruxelles. 

- M :Tu veux parler du congrès de l'Alliance pour l'Enfance? 
Mais pour commencer, tu pourrais peut-être expliquer ce 
qu'est cette Alliance? 

- B :j'ai entendu dire que l'Alliance pour l'enfance a été fon­
dée durant l'hiver 1998-99 lors de rencontres qui se sont 
déroulées à New York, Stuttgart et Londres. Des personnes, 
qui œuvrent dans le domaine de l'éducation, de la médecine, 
de la recherche, du travail social et d'autres disciplines, se 
sont réunies pour donner naissance à cette Alliance, pour 
défendre le droit à l'enfance. 
Pour renforcer leurs moyens d'actions, les fondateurs solli­
citent toute personne consciente des enjeux d'une enfance 
préservée des maux de notre société (stress, violence, 
consumérisme, compétitivité) à se joindre à eux. L'Alliance 
pour l'Enfance poursuit les buts suivants : 
* Faire prendre conscience que le droit de l'enfant est un 

droit de l'homme; 
*Développer des moyens d'éducation qui reconnaissent que 

les enfants ont besoin de temps et d'espace pour grandir 
selon les rythmes naturels de la vie, laissant de la place aux 
jeux et aux multiples facettes des activités quotidiennes; 

* Etudier l'impact des technologies, de l'informatique et des 
médias électroniques sur le développement des enfants 
pour en tenir compte dans la pratique quotidienne; 

* Mener des recherches sur l'influence grandissante du com­
merce qui cible les enfants et en publier les résultats. 
Préconiser des solutions familiales en rendant attentif à 
l'importance d'une consommation raisonnée basée sur les 
nécessités de la vie; 

* Promouvoir une coopération entre les personnes se 
consacrant aux enfants, dans les différentes disciplines 
(santé, pédagogies) afin d'acquérir une vaste compréhen­
sion des besoins de l'enfant et d'utiliser ces connaissances 
dans toutes les activités; 

* Elaborer une description scientifique du développement de l'être 
humain, dans sa globalité, aux différents stades de l'enfance. 

- M : Oui, en fait le congrès international est le fruit du tra­
vail des personnes investies dans l'Alliance pour l'enfance. Lors 
de ce congrès, j'ai pu constater que les intervenants ainsi que 
les participants venaient d'horizons divers. Dans leur pra­
tique, ils étaient tous au contact des enfants (médecins, édu­
cateurs, pédagogues, enseignants). Ils manifestaient une 
volonté profonde pour créer un réseau mondial qui réflé­
chisse à ce qui est essentiel à l'enfant pour grandir harmo­
nieusement et qui œuvre en ce sens. 

- B : La préoccupation et le but principal de ce congrès 
étaient de trouver des réponses aux questions que nous 
pose l'enfance, et d'analyser la place et les droits qui lui sont 
accordés dans notre société aujourd'hui : 
-Comment ceux qui portent des responsabilités (éducateurs, 

politiciens, parents, médecins, scientifiques, industriels et éco-
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nomes) aménagent-ils l'environnement de vie des enfants? 
- Le droit à l'enfance existe t-il encore et jusqu'où? 
- Comment le monde des adultes envahit-il, par le commer-

ce et la technologie, le monde de l'enfant? 
- Quelles souffrances apportent aujourd'hui aux enfants la 

faim, la misère, l'exploitation par le travail et la prostitution? 
Toutes ces questions ont été abordées sous différents angles 
à travers les conférences et les tables rondes. Ce qui m'a 
beaucoup impressionnée et m'a été transmis un peu comme 
une flamme, c'était ce feu d'enthousiasme, cette volonté de 
s'engager pour l'enfant. 

- M : Pour l'enfant et pour l'enfance, cette période cruciale 
de la vie de tout individu :«ce que l'on vit, ce que l'on dit, a été 
déterminé durant notre enfance et on passe le reste de notre vie 
à /'exprimen> et pourtant. l'enfance semble menacée par nos 
sociétés modernes. 

- B : J'ai pris particulièrement conscience de cette menace 
en constatant le conditionnement à la violence occasionné 
par les médias et les jeux vidéo. C'est un conditionnement 
auquel l'enfant est en fait livré, sans qu'il ait les forces pour 
s'en protéger. Cette violence banalisée atteint au plus pro­
fond l'être de l'enfant. 

- M: Il est conditionné à la violence, mais n'est-ce pas aussi 
lui faire violence que de ne pas lui permettre de vivre 
d'autres expériences, en utilisant tous ses sens ? L'enfant pas­
sif devant l'écran n'a que des «ersatz» de sensations 
visuelles et auditives. Il me semble que cette passivité, ce 
manque de possibilités d'expérimentations, d'explorations à 
travers le jeu, ne l'éduque pas vers la liberté de penser, de 
faire des choix, d'avoir l'esprit critique ... A présent. il existe 
également des jeux vidéo «éducatifs» pour bébés, qui par 
exemple leur apprennent« à ranger des chaussures dans une 
armoire». Je me demande tout de même si l'adulte a régres­
sé au point de ne plus savoir expliquer à un enfant comment 
ranger des chaussures, et qu'il faille faire intervenir une 
machine qui le fasse à sa place? On délègue l'éducation des 
enfants à des ordinateurs, mais ne coupe-t-on pas ainsi l'en­
fant de son humanité? Les transmissions les plus essentielles 
ne se font-elles pas d'humain à humain ? 

- B : L'enfant est en fait devenu un objet au service de la 
consommation, ou plutôt un objet au service de l'industrie, et 
on remplace le manque de temps et la présence de l'adulte par 
des objets et des jeux vidéo «éducatifs». Or l'enfant a telle­
ment besoin qu'on lui accorde du temps, et même du temps 
avec une qualité toute particulière, car ce que l'enfant ne peut 
pas faire, c'est être tout seul. li a besoin d'une présence réelle, 
sans impatience, sans précipitation :c'est ça la dimension de 
l'amour. Les enfants sont l'avenir de l'humanité. Construisons 
des ponts pour que les enfants aient un avenir! 
- M : L'amour est un mot mal utilisé nous a dit Anna Tardos 
(psychologue et directrice de l'Institut E Pikler à Budapest) : 
<<C'est pourquoi il faudrait peut-être arrêter de parler de l'enfant 
mais plutôt de nous-mêmes, les adultes. Quand on veut éduquer 



un enfant, quels objectifs voulons-nous atteindre ? Quels adultes 
voulons-nous pour la société de demain ? Un certain type d'êtres 
humains? Qui s'adaptent à notre type de société? Mais l'éduca­
tion, ce n'est pas seulement couvrir les besoins de la société, c'est 
surtout prendre en compte les besoins de l'individu ... >> 

- B : En fait, la tâche de J'adulte serait plutôt de créer avec 
amour un environnement qui permette à J'enfant de se 
développer en liberté, à partir de lui-même, de son for inté­
rieur, par ses propres initiatives et à son rythme. C'est 
comme ça qu'on lui permettra de vivre son histoire, sans le 
mettre «dans un moule à fabriquer du citoyen ». Donner 
l'espace à J'enfant pour devenir humain, adulte et respon­
sable, demande beaucoup d'amour à J'adulte. «L'amour est 
une part de la sympathie instinctive, mais sur le plan de la pen­
sée, il devient intérêt illimité. La compassion et l'amour mènent à 
la liberté. L'amour sur le plan spirituel devient la liberté et la liber­
té sur le plon spirituel devient J'amour.» (Michaëla Glëckler). 
Amour et liberté sont les deux piliers de l'éducation et du 
développement de l'enfant. 

- M :Le drame de nos sociétés modernes, c'est que leurs 
systèmes d'éducation sont basés sur «la transmission de 
paquets de savoir». Seule la quantité et la rapidité avec 
laquelle l'enfant ingurgite ces «paquets de savoir» ont une 
valeur. Malgré toutes les connaissances que nous ont appor­
tées les sciences humaines, nous sommes encore incapables 
de définir, et ce de façon concrète, ce qu'est l'enfance et 
comment la préserver : cc l'enfonce devrait être pour nous 
comme Je soleil qui se lève et qui nous éclaire>>. j'ai compris, à 
travers cette belle image qu'a donnée une conférencière, 
que l'enfant avait beaucoup de choses à nous apprendre, 
pour peu que nous soyons attentifs, à l'écoute, et respec­
tueux de sa personne. Mais est-ce respecter l'enfant que de 
vouloir lui inculquer des savoirs coûte que coûte sans 
prendre en compte son niveau de maturité? 
C'est cette préoccupation de l'humain en devenir qui a 
regroupé pendant ce congrès des personnes venant des 
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quatre coins du monde et qui a suscité, chez le groupe des 
participants français, l'envie, le désir d'œuvrer aussi en 
France pour le droit à l'enfance. 
Nous nous sommes retrouvés lors de ce congrès et chacun 
(d'Alsace, d'Île-de-France, des Pyrénées Atlantiques, de la 
Drôme) s'est engagé à mobiliser autour de lui des per­
sonnes concernées pour créer un réseau national de 
l'Alliance pour l'enfonce. 
Si vous, chers lecteurs, vous vous sentez interpellés, vous 
pouvez en parler autour de vous et nous contacter aux 
adresses suivantes : 
Béate de Barry, 101 rue de la Ganzau - 67100 Strasbourg; 
Mounira Bailly, 9 rue des écoles - 67190 StiJl. 



Qui fait que des choses deviennent faisables? 
Réflexions au sujet des chemins de la spiritualité ahrimanienne 

La volonté d'observer le penser comme fondement 
de la recherche spirituelle 

Au lieu de l'utilisation d'un large éventail d'aspects et de 
points de vue pour comprendre réellement le monde dans 
lequel nous vivons, nous constatons aujourd'hui - du moins 
en ce qui concerne la civilisation actuelle - une limitation à 
un nombre étonnamment petit de modèles de représenta­
tions. Mais ce qui est plus important encore : presque par­
tout nous sommes en présence d'une volonté qui - sans 
aucunement remettre en question le processus - ne recon­
naît comme vrai que ce qui est conforme, sans aucune 
contradiction, à ce petit nombre de modèles. 

Ces modèles de représentations peuvent résulter de la 
réduction de traditions religieuses ou nationales, tels les cou­
rants fondamentalistes actuels. Mais ce qui est déterminant 
pour la civilisation actuelle marquée par la technique, ce sont 
les modèles de représentation déterministes de la science 
actuelle et la volonté de rendre l'univers plus ou moins com­
préhensible en le réduisant exclusivement à un mécanisme 
qui englobe tout - à partir du Big Bang initial. Et ce sont aussi 
de tels modèles de représentations qui sont devenus, au 
cours de ce siècle qui touche à sa fin, les composantes essen­
tielles d'une conception du monde qui cherche à écarter ou 
à défaut assimiler tout ce qui dévie de la norme. 

En réalité, les découvertes des siècles précédents dans le 
domaine de la mécanique et celles de notre. siècle dans le 
domaine de l'électromagnétisme - découvertes qui s'éten­
dent jusqu'à la structure de l'atome - révèlent autre chose 
que ce que la volonté caractérisée plus haut croit y trouver. 
Elles ne nous apprennent que le fait suivant: l'univers se 
dévoile sous son aspect mécanique si nous l'abordons à l'ai­
de des schémas conceptuels mentionnés plus haut. Elles 
nous révèlent donc un aspect particulier du monde. 
Cependant, la recherche scientifique ne prouve absolument 

·pas que cet aspect particulier englobe la réalité du monde 
tout entière. Et pourtant il s'agit là du préjugé, devenu une 
superstition quasi indéracinable, d'une science dont le but 
initial était d'éliminer toute superstition dans le monde. À 
cette volonté, basée sur l'à priori des modèles de représen­
tations caractérisées, il faut à présent opposer une autre 
volonté :celle d'observer son penser propre et celui d'autrui 
avec le soin et la responsabilité qui sont exercés dans le 
domaine de la recherche. 

Un résultat d'expérience scientifique ne donne pas en 
même temps, et de loin, l'interprétation adéquate de ce 
résultat par rapport au monde. Les résultats de recherche 
peuvent être établis sans aucune prise de conscience du pro­
cessus de pensée utilisé pour les trouver. Il n'en est pas de 
même de l'interprétation. Cette dernière présuppose une 
observation de notre propre penser, des modèles de repré­
sentations utilisées. Seule l'observation de notre penser 
nous permet de reconnaître le caractère unilatéral (toujours 
présent) du point de vue adopté et de le compléter 
consciemment par des résultats de recherche obtenus par 
un travail mené à partir d'autres aspects. 

Quel est le tout dont les résultats trouvés jusqu'à ce jour 
ne forment qu'une partiel Nous ne pouvons le connaître 
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que lorsque nous aurons examiné l'objet de notre recherche 
en partant d'autres points de vue, ou que nous nous serons 
concertés avec des chercheurs d'une autre spécialité 
lorsque ces derniers en ont fait une étude à partir d'aspects 
différents. C'est pourquoi l'observation du mode de pensée 
utilisé détient une position clé dans une nouvelle forme de 
recherche fondamentale. Nous verrons par la suite dans quel 
sens ceci est valable, quoique d'une façon différente, pour la 
présente étude. 

Gestes imagés de la démarche du penser actuel 

En observant soit notre propre penser soit celui des 
autres, nous ne percevons pas seulement des contenus de 
pensée tels que les concepts et les idées, mais aussi la 
démarche avec laquelle le penser aborde l'un ou l'autre fait. 
Etudier un pont ou une éolienne d'un point de vue méca­
nique est un processus très différent de celui qui consiste à 
considérer la manière dont ils s'insèrent dans le paysage et 
quel accent ils y apportent. Dans les deux cas pourtant, nous 
abordons le même objet, mais avec une démarche de pensée 
toute différente. Et ce sont ces mouvements du penser qui 
déterminent la façon dont nous abordons, au travers de la 
perception et de l'observation, l'éolienne ou le pont. 

La suite de ce travail a pour but de caractériser une série 
de mouvements du penser propres à la civilisation actuelle 
pour en dégager les gestes typiques de notre époque. 

Aveuglement dû à une focalisation 

Ainsi, l'un des gestes du penser à découvrir ici est lié au 
modèle de représentation cité précédemment, celui d'un 
mécanisme universel. Et ceci dans la mesure où cette repré­
sentation schématique élimine de son faisceau d'éclairage 
toutes les autres relations de cause à effet dans le domaine du 
vivant, du psychique et de l'esprit. Cette focalisation a pour 
effet que la prédominance d'une conception « mécaniciste » 
nous rend aveugles à d'autres relations de cause à effet. 

L'éblouissement provoqué par un éclairage exclusif fait 
que, non seulement nous trouvons naturel de nous servir le 
plus largement possible de la technique issue de la vision 
mécaniciste du monde, mais il nous conduit à nous repré­
senter l'activité humaine elle-même selon le modèle d'un 
processus mécanique. Si bien qu'en fin de compte, il ne nous 
semble plus possible de concevoir un agir d'une autre natu­
re. Nous nous contentons donc de ces notions de fonction­
nement mécanique. 

La volonté de puissance en tant que volonté de faire 
Ainsi une démarche de pensée s'est installée qui ne voit, 

dans l'agir humain, qu'un élément de faisabilité semblable aux 
effets mécaniques, même si dans de nombreux cas la machine 
«fait» mieux et surtout plus vite que l'homme. Et ce qui se 
crée ainsi autour de nous est un monde «fabriqué», le monde 
de la «faisabilité» - des rayonnages montés en kit jusqu'aux 
produits les plus sophistiqués dus au génie génétique. 

La «faisabilité» est devenue le grand idéal de notre civili­
sation actuelle. Pour le monde créé par elle, ce qui existait 
auparavant est utilisé comme source de matière première 
d'une part, et comme dépotoir de l'autre. Ce qui reste par 
ailleurs est commercialisé le plus lucrativement possible 



comme «terrain de jeux d'aventure». La volonté de puis­
sance appliquée au monde tel qu'il était s'est transformée en 
volonté de faire un monde nouveau - non sans se sentir 
appelé à être la référence et la norme pour toute chose. 
C'est pourquoi cette volonté se croit en droit d'écarter 
toute autre conception du monde que, dans le meilleur des 
cas, elle exploite financièrement en tant que survivance folk­
lorique d'époques largement révolues. 

tt Former l'homme à son image'' 
Tout ce que cette civilisation prend en main doit finale­

ment se conformer à sa norme. De ce fait, les hommes aussi 
sont soumis à son action normative. Non seulement elle les 
manipule en en faisant, d'après ses références, des électeurs 
et des consommateurs, mais elle les conditionne (selon ses 
normes) en salariés soumis à des consignes, même là où 
depuis longtemps « salaire» a été remplacé par « revenu » et 
à la place de «soumis au respect des consignes » on parle d' 
«obligations conjoncturelles», formules qui certes sont 
compréhensibles en relation avec la prétention au pouvoir, 
mais qui n'ont plus rien de commun avec la réalité. En effet, 
le «revenu » concerne en réalité les besoins de l'homme -
c'est-à-dire de tous les hommes - tandis que le travail, pour 
être fécond, présuppose l'autonomie et non la dépendance. 

Bref, la civilisation actuelle voudrait - mais tout autrement 
que les dieux de l'Ancien Testament - «former l'homme à 
son image»: efficace, adapté et aussi «aveugle» qu'elle­
même pour les valeurs réelles de la vie humaine. 
Actuellement, elle est à nouveau en train de décider, comme 
au temps du système totalitaire du national-socialisme dans 
la première moitié de ce siècle, quelle est une vie «digne 
d'être vécue» par rapport à celle qui ne représente qu'un 
«poids»! Pour les hommes qui mènent une existence 
conforme à la norme - par analogie, il convient de mention­
ner la manière dont on traite actuellement le problème de 
l'avortement. 

Le concept de profit aveugle devant la réalité 
Là où une telle transformation des relations humaines 

n'est pas possible ou ne semble (pas encore) opportune, les 
hommes inefficaces, inadaptés ou pas encore aveugles pour 
les véritables valeurs de la vie, sont simplement mis à l'écart 
de la façon la moins onéreuse; ils sont des obstacles sur la 
voie du progrès de cette civilisation. Pour illustrer cela, nous 
n'avons pas besoin de chercher l'exemple des indiens des 
forêts tropicales brésiliennes, encore qu'une telle réflexion 
dépassant notre horizon restreint soit fort à notre honneur. 
Il suffit déjà de se rappeler l'origine du chômage massif 
actuel, tout en constatant que la plupart des hommes 
concernés sont depuis longtemps adaptés à la production 
technologique - et pourtant ils ne sont plus utiles. 

Utiles ou inutiles à quoi? A l'obtention d'un «profit» sur 
le plan financier. Car aussi longtemps que dans la pensée 
économique le travailleur n'est qu'un facteur de coût, il est 
en relation directe avec le «concept de profit aveugle» que 
notre civilisation a depuis longtemps introduit dans Je 
domaine social et qui se renforce encore à l'époque de la 
globalisation mondiale. C'est un profit «aveugle» et insen­
sible à la réalité sociale, donc sans valeur pour elle, celui qui 
partout est basé sur l'appauvrissement d'autrui: soit sur la 
faillite des concurrents, soit sur celle des pays producteurs 
de matières premières et de leur population paupérisées, 
soit sur celle des chômeurs, dans la mesure où ils ont été éli­
minés en tant que facteur de coût dès qu'on dispose de 
machines plus performantes que l'homme et donc plus ren-
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tables. Un profit qui ne serait pas aveugle, mais au contraire 
sensible à la réalité sociale, est celui qui permet les investis­
sements nécessaires pour fournir les moyens d'existence à 
tous les hommes impliqués. 

Oui à une population de machines - non à l'homme 
Dans ce contexte, on considère aujourd'hui comme parfai­

tement humanitaire de soulager les tâches pénibles par l'uti­
lisation de machines, et donc de remplacer le travail de l'hom­
me par le travail de machines. Mais ce qui, du point de vue de 
l'ouvrier astreint à des travaux pénibles est absolument com­
préhensible et doit le rester, prend, du point de vue qui est 
apparu dans la civilisation dominée par la technique, un tout 
autre aspect. De ce point de vue technocratique, c'est même 
le contraire qui est vrai dans la mesure où ce n'est pas la 
machine qui «remplace» l'homme, mais où la puissance de 
travail de l'homme ne représente qu'un produit de rempla­
cement pour celle des machines, appareils, automates - peu 
importe que cela plaise ou non. Et dans la logique de cette 
civilisation, il restera dans ce rôle aussi longtemps que les 
machines, appareils, automates adéquats ne sont pas encore 
construits ou que les frais d'investissement en comparaison 
du travail de l'homme sont encore trop élevés. 

Quelles que soient les prétentions «humanitaires» de la 
civilisation actuelle, qui parle d'alléger le travail ou même de 
libérer l'homme de tout travail physique, cette civilisation se 
base sur un mode de pensée où s'exprime - à l'insu de notre 
conscience de veille - un geste inquiétant: celui de dire non 
à l'homme et oui à une «population » de machines. Ce geste 
aussi ne se découvre qu'en observant notre penser. 

Pour préparer une rencontre spirituelle 
Nous apprenons réellement à connaître un autre homme 

en prenant connaissance de sa façon de parler ou d'écrire, 
de ce à quoi il s'intéresse, de ce qu'il fait. Tout ceci nous tra­
duit la manière dont il voit le monde. Il faut donc apprendre 
à regarder «avec ses yeux» à lui. Il s'agit de quelque chose 
d'analogue lorsque nous cherchons à pénétrer par l'obser­
vation du penser dans les images de ces gestes que nous 
avons découverts. 

A la réflexion sereine, nécessaire à cette démarche, peut 
s'opposer la question suivante qui a de quoi effrayer: com­
ment ces cinq attitudes ont-elles pu s'infiltrer dans notre 
penser? Soulignons tout d'abord qu'il ne s'agit pas ici de se 
laisser aller à supposer que ce qui s'exprime à travers ces 
gestes du penser soit conscient chez les hommes dont la 
pensée nous révèle l'attitude caractérisée. En règle généra­
le, ils n'ont de conscience claire ni de la nature, ni surtout de 
la portée de ce qui impulse ces attitudes. Encore moins faut­
il se laisser aller à stigmatiser la nature « mauvaise » des 
hommes qui pensent de la sorte. Cela veut dire que nous 
devons acquérir, en luttant contre les obstacles de notre 
époque avide de critiques, le sûr sentiment: en poursuivant 
le travail sur ces gestes du penser, il ne s'agit nullement d'ac­
cuser les hommes. De quoi s'agit-il alors ? 

Il s'agit bien plus de se préparer à une rencontre qui, pour 
être fructueuse pour la vie humaine, exige la plus grande 
sérénité possible dans notre propre âme. Comme nous 
allons voir, la poursuite de ce travail ne nous fait pas péné­
trer dans la nature individuelle des hommes dont les pen­
sées produisent les gestes en question, mais dans la nature 
de l'entité dont émanent ces pensées, que les hommes en 
soient conscients ou non. Et ce n'est qu'en essayant de 
regarder le monde «à travers ses yeux» que nous appre­
nons à la connaître réellement. Quelle est cette entité ? 



Posons-nous comme première question: Quel regard 
porte sur le monde une entité qui, au moyen de vérités par­
tielles, travaille à occulter pour d'autres êtres- les hommes 
- la vraie réalité du monde et, de ce fait, les rend aveugles à 
la vérité l En d'autres termes, comment se situe dans le 
monde un être qui veut empêcher les hommes de se mettre 
en route vers cette vérité, en leur ôtant toute perspective 
claire? Une deuxième question se rattache ici à la précé­
dente: comment se situe dans le monde une entité pour qui 
ce monde n'est que la matière première à «faisabilité», puis 
dépotoir pour les produits de cette faisabilité dès qu'on n'en 
a plus besoin l Un être donc dont la «volonté de puissance» 
s'étend aussi bien sur le monde «devenu», grâce à l'évolu­
tion naturelle et culturelle, que sur le monde «fabriqué» l 

En nous penchant sur ces deux questions, en essayant de 
nous faire une image de cet être, nous nous sommes déjà 
acheminés vers la troisième question, celle de la nature de 
l'entité qui cherche ainsi à «transformer l'homme à son 
image». Sa «volonté de puissance» sur tout ce qui existe ne 
s'arrête pas, et de loin, à ce qui est mesurable dans la natu­
re. Elle ne se contente pas de «mesurer et calculer» ce qui 
est mesurable et calculable, mais aspire surtout à rendre 
mesurable et calculable ce qui ne peut être ni mesuré ni cal­
culé. Ce qui peut être mesuré et calculé peut être maîtrisé. 
Cela vaut même pour la liberté humaine dont l'essence 
intrinsèque n'est pas calculable. Mais elle peut être manipu­
lée au moyen de la carotte et du bâton (le salaire d'un côté 
et le respect obligatoire des consignes de l'autre) et devenir 
de ce fait purement illusoire. 

Nous sommes alors amenés à la quatrième question : quel­
le est l'entité qui pousse les hommes à faire usage de leur 
liberté dans le but exclusif de réaliser des profits financiers qui 
ne profitent qu'à eux-mêmes, au détriment des autres l De ce 
fait, il s'agit d'un profit «aveugle» pour la réalité sociale du 
monde. Est-ce que cet être est alors réellement «le doigt de 
Dieu» comme le pensait l'économiste Adam Smith? 

Enfin, pouvons-nous faire preuve d'empathie - comme 
nous l'avons fait jusqu'à présent avec les gestes observés du 
penser - avec une entité ayant pour but de peupler la terre 
de «machines qui fonctionnent» et non d'« hommes qui tra­
vaillent» l Pour qui« l'homme qui travaille» n'est qu'un sub­
stitut provisoire tol~ré comme un mal nécessaire jusqu'à 
l'invention de l'automate adéquat et à sa construction à un 
prix abordable l Quel regard est posé sur le monde par un 
être qui dit «oui», en ce sens, à une population d'automates 
mais dit non à l'homme l 

Dans la démarche authentique pour connaître un autre 
homme, une image de son être se forme en nous. Cela se 
produit aussi pour l'entité en question, mais nous ressentons 
directement qu'il en émane quelque chose qui est ténèbres 
absolues pour tout ce que nous entendons par dignité 
humaine. Si nous réussissons cependant à préserver la séré­
nité totale de notre âme face à la rencontre avec cette 
image, nous pouvons connaître quelque chose de plus. Nous 
apprenons à connaître la situation tragique de l'homme 
moderne qui ne s'éveille à la question de la nature véritable 
de l'homme qu'à travers les forces destructrices qui, éma­
nant de cette entité, sont apportées au monde par les 
hommes. De plus, nous apprenons à ressentir le caractère 
profondément tragique de cette entité. 

En effet, nous ressentons que cette entité est absolument 
impuissante à susciter l'amitié. t: exercice du pouvoir sur tout 
et chacun et l'amitié sont deux choses qui s'excluent. Dans le 
meilleur des cas, cette entité peut avoir des «serviteurs», 
considérés comme tels dans la mesure où ils sont prêts à se 
laisser instrumentaliser comme partie intégrante du monde 
de la faisabilité.Aussi longtemps que cet être- ainsi le ressen­
tons-nous - ne métamorphose pas son vouloir, il restera tou­
jours solitaire. Avec sa volonté de puissance illimitée sur les 
autres, il est un obstacle pour lui-même. Plus nous nous plon­
geons méditativement dans l'esquisse tissée par ces gestes du 
penser, plus nous faisons l'expérience de son impuissance. Et 
l'une des dispositions d'âme face à lui, disposition qu'éveille en 
notre âme un tel travail, est un sentiment de tristesse. 

De cette façon, nous nous préparons à rencontrer, par la 
voie de la connaissance, une entité spirituelle que la mytho­
logie perse nomme «Ahriman ».Aujourd'hui, nous pouvons 
nous documenter dans d'anciennes légendes ou mythes au 
sujet du porteur de ce nom, mais nous pouvons aussi en 
faire l'expérience ici et maintenant. Nous commençons à 
faire la connaissance, par notre propre expérience, de l'enti­
té désignée sous le même nom dans la recherche spirituelle 
de Rudolf Steiner. 

Traduction : Véronique Kozlik 

* Christophe Undenau. né à Dantzig en 1928. Membre actif dans le 
centre d'activité anthroposophique de Nordrhein-Westphalen en 
Allemagne.ïravail de recherche anthroposophique dans différents 
domaines. Auteurs de plusieurs ouvrages dont le dernier : lm 
Grenzgang zu erringen. Zur Ubungs - und Arbeitsweise geistiger 
Forschong (A acquérir sur le chemin du seuil. De la façon de travailler et 
de s'exercer en vue d'une recherche spirituelle); Stuttgart 1994. 
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Compte rendu de la réunion des responsables et 
trésoriers de Branches et de groupes des 3 et 4 Février 2001 
Texte transcrit par Bruno Denis, à partir du compte rendu manuscrit d'Evelyne DAIN 

Le travail de dialogue, qui n'est pas toujours facile dans un 
esprit collégial, n'a pas été un vain mot: un effort a été fait 
pour que chaque point débattu trouve un espace satisfaisant 
et pour plus de clarté. Le Comité a bien marqué et confir­
mé sa volonté de consulter les membres présents. 

Antoine Dodrimont a ouvert la réunion par des paroles à 
Michaël, données par Rudolf Steiner à Paris. 

Puis il a fait part de réflexions inspirées par la conférence 
du 4 Avril 1916, dans La liberté de penser et les mensonges de 
notre époque, sur l'interdiction de penser qui se développerait 
à partir de l'an 2000. Il nous faut être attentif à ce phénomè­
ne et bien voir comment I'Anthroposophie a une valeur de 
contrepoids dans cette évolution du monde. En France, nous 
voyons que la« répression» de la liberté de penser s'exerce 
par le biais de l'état, notamment à travers la «lutte and­
sectes». Les écoles Steiner sont particulièrement visées. 

Plusieurs intervenants ont mentionné des domaines où 
l'expression directe de l'âme tend à disparaître, par exemple 
le fait de ne plus écrire à la main. 

Antoine Dodrimont indique le mouvement des membres 
au cours de l'année 2000 : 34 nouveaux inscrits, 12 passages 
du seuil, 17 démissions, 9 transferts vers la France et 6 trans­
ferts vers l'étranger. li est rappelé qu'un membre démission­
naire doit rendre sa carte. En cas de demande de réadmission, 
Dornach demande un délai de réflexion de 2 ans. 

Dans son rapport sur l'activité du Comité, Antoine Dodrimont 
évoque la question du Secrétaire général et celle de l'élargisse­
ment du Comité (voir communication du Comité, page 15). 

Puis le Comité continue son rapport d'activité et rend 
compte de quelques événements marquants : 
• Projet avancé de rencontre avec le cercle des lecteurs de 

la Classe, prévue pour le 25 Février. Le but est de resser­
rer les liens entre l'Université libre et la Société. 

• Le Comité s'est rendu à la Branche Nicolas de Cuse à Lyon. 
• Face aux attaques sur le prétendu «racisme» de Rudolf 

Steiner, Gudula Gombert a traduit pour les membres le 
travail de Klaus-Peter End res et Wolgang Schad, spécialistes 
en biologie, sur les différentes approches du problème des 
races humaines chez Rudolf Steiner. La brochure est dis­
ponible au siège au prix de 40 F. 

• Du 1 0 au 12 novembre 2000, Gudrun Cron a participé à la ren­
contre des responsables de Branches et de groupes à Dornach. 

• Il est fait mention de la soutenance de thèse de doctorat 
en philosophie de Michel Joseph, à l'Université de Paris VIII, 
intitulée La philosophie et la pédagogie sociale de Rudolf 
Steiner (s'adresser à la revue Tournant) ainsi que de la bro­
chure de Jacqueline Bascou : L'ADN, les gènes et la vie 
(s'adresser à I'APMA). 

• Le 19 octobre 2000,1e Comité s'est rendu au siège de la MILS 
pour répondre à des questions en vue du rapport que celle-ci 
devait remettre au premier Ministre. Le Comité, qui souhaitait 
prendre connaissance du contenu de ce rapport. s'est vu refu­
ser cette possibilité. La fédération des écoles Steiner et le 
Mercure fédéral ont également été entendus. Monsieur Vivien, 
dans son rapport. propose la typologie suivante : les sectes 
absolues, les mouvements dont les comportements révèlent 
des aspects sectaires, les mouvements qui appellent une darifi-
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cation (dans lesquels figure la SociétéAnthroposophique) et les 
mouvements accusés à tort d'être sectaire. Monsieur Debord, 
collaborateur de Monsieur Vivien, a posé des questions sur la 
responsabilité de la Société au regard de ce qui se dit et se fait 
par les membres. La réponse a été qu'il n'y a aucun contrôle, 
chacun est libre et responsable de lui-même. L'intérêt et les 
questions ont porté sur les notions de renouveau spirituel, de 
connaissance de soi et de karma théosophique. La MILS avait 
déjà interrogé le Comité l'an passé, mais il semble que les infor­
mations communiquées alors n'aient eu aucun impact. Les 
mêmes questions, très formelles, sont posées. 
Le Comité a écrit à la MILS et au Premier Ministre, et il a 

rédigé un communiqué à la presse qui n'a été repris que par 
B. Hervieu-Léger. de Réforme. 

Suzanne Ollagnon a réuni tous les documents c!e cette 
affaire dans un dossier que nous avons pu consulter. Gudrun 
Cron signale l'existence d'une revue, Actualité des religions. 
Dans le no 18 Quillet-Août) de cette revue, se trouve une 
interview du Dr. Berron et dans le n °24 (Février 200 1 ), un 
article sur les conclusions du rapport Vivien, intitulé «Les 
Anthroposophes dans le collimateur». Trois quarts de page y 
sont consacrés à « La réponse de I'Anthroposophie ». 

Une journaliste-rédactrice, Florence Vertanessian de 
Boissoudy, (4 place Laissac à Montpellier), va publier un 
guide pratique sur les spiritualités en France, à travers les 
grandes traditions (Bouddhisme, Hindouisme, Christianisme, 
Judaïsme, Islam) et signale les lieux où l'on peut s'adresser. 
Elle demande au Comité quelques adresses d'associations 
qui cultivent la pensée de Rudolf Steiner. Les Branches qui 
souhaitent être mentionnées peuvent s'adresser à elle. 

Suzanne Ollagnon propose d'être attentif aux angles des 
attaques. En fait, elles interviennent dans des domaines où 
l'état pratique des monopoles. Monopole de l'éducation: la laï­
cité devient une entrave à la liberté de pensée; monopole de 
la médecine, avec la pratique des vaccinations. Dans le domai­
ne de l'argent, la NEF est aussi attaquée. Il est très difficile, en 
France, d'aborder ces questions de front, ces domaines témoi­
gnant de l'écart manifeste entre les idéaux annoncés et les pra­
tiques réelles. Cet «écart» concerne chacun de nous. 

Didier Auzeneau rappelle le cas de Gaspard Hauser et com­
ment une organisation professionnelle du Mal agit pour tenter 
d'arrêter la progression spirituelle de l'humanité liée à Michaël. 
Il est rappelé la circulaire Guigou: contrôler les voisins, man­
gent-ils végétarien, font-ils vacciner leurs enfants ? ••• Le but est 
non seulement d'empêcher la pratique du penser mais aussi 
d'empêcher les organes spirituels de se former. Pour lise 
Desmarest. le plus précieux est d'apprendre à penser. et c'est 
ce que l'on fait dans les écoles Waldorf.André Robin explique 
que la machine administrative fonctionne par elle-même, avec 
sa propre substance, et a un discours fermé sur elle-même. La 
MILS semble avoir fonctionné ainsi. 

Antoine Dodrimont conclut cette matinée du samedi sur 
la nécessité du courage et de la rigueur et constate que le 
milieu des écoles est le plus exposé. 

L'après-midi du samedi commence par une réponse 
d'Antoine Dodrimont à une question de jacqueline Bascou sur 
Paul Aries: Paul Aries et Henri Nouyrit s'étant rencontrés, ce 



dernier lui a demandé s'il pouvait faire une étude sur les réali­
sations de I'Anthroposophie. De nombreux éclaircissements 
ont été apportés à Paul Aries sur les différents domaines d'in­
vestigation et d'applications de I'Anthroposophie. Le Comité 
nous redit que, dans cette initiative d'Henri Nouyrit, il ne s'est 
pas posé comme partie prenante. On pourrait s'inquiéter de 
ce qu'Alain Vivien, dans son rapport du 21 Décembre 2000, 
regrette de n'avoir pu prendre connaissance de l'ouvrage -
non terminé - de Paul Aries. Ce dernier a cependant déclaré 
qu'il s'exprime en toute indépendance de la MILS. 

La parole est donnée aux Branches. 
Thomas Kuhn, en charge depuis plus de 30 ans d'un domai­

ne en biodynamie en Touraine, parle des activités de la région. 
C'est un groupe assez mouvant, dans une région très indivi­
dualiste. En fait, il y a plusieurs groupes : de lecture, de peintu­
re, d'eurythmie, et une association pour les arts. Olivier 
Coutris rayonne sur la France pour faire des conférences. 
Rien n'est structuré, mais cela vit quand même. JI n'y a pas de 
trésorier, chacun se situe librement, et du fait de cette absen­
ce de trésorier, le membres de Touraine n'ont pas été recon­
nus comme formant un groupe. Ceci amène Suzanne 
Ollagnon à poser la question :«Qu'est-ce qu'un groupe l » 

Michel Leclaire nous parle de la Branche Alain de Lille à 
Troyes. Le Dr. Martel a quitté Troyes et se trouve à Mulhouse. 
Le groupe qu'il animait à Viry a été absorbé par la Branche. 
Depuis 4 à 5 ans, trois séminaires sur la botanique sont tenus 
à Troyes chaque année. L'école est réduite à un jardin d'en­
fants. En plus des groupes d'eurythmie et de peinture, il y a 
des groupes annexes comme pour le travail en biodynamie. 

Dans la Branche Louis-Claude de Saint-Martin à 
Strasbourg, après l'annonce des difficultés qu'avait la Société 
à honorer son versement à Dornach, certains membres ont 
exprimé leur mécontentement car, en entrant dans la 
Société, ils se sont engagés à verser une cotisation à 
Dornach. S'ils n'ont pas la certitude que la part de Dornach 
est effectivement versée, ils envisagent de le faire directe­
ment, sans plus passer par la SAF. 

Dans la Branche Bernard de Clairvaux, dans l'Allier, la 
situation est différente : certains membres menacent de 
démissionner si l'on continue à verser cet argent à Dornach. 
Dans un esprit de solidarité, c'est Dornach qui devrait aider 
dans les moments difficiles. 

A Colmar, il existe deux groupes : celui de la Branche, qui 
se réunit actuellement le mardi autour du Problème du Mal 
de Prokofiev, et un autre groupe de travail. 

Au siège, Marie-France Lartigue qui, lorsqu'elle fut embau­
chée, avait prévu de ne pas aller au-delà de 3 ou 4 ans, a envi­
sagé, dès le 6 octobre, de s'arrêter à la fln de l'année 2000. 
Embauchée pour un trois-quarts temps, elle avait fait part au 
Comité de ses difficultés. Par manque de fonds, il n'était pas 
possible de répondre à sa suggestion d'embaucher une per­
sonne supplémentaire. 

Le contexte fit que le remplacement de Marie-France 
lartigue ne pouvait recevoir de réponse immédiate satisfai­
sante. Le 15 décembre 2000, les collaborateurs du siège se 
sont réunis avec le Comité et, après des échanges bien 
nécessaires, un bénévolat provisoire supplémentaire fut pro­
posé jusqu'en juin. Le 5 janvier 2001, c'était la rencontre avec 
les donneurs de cours, portant sur l'animation du siège. 

Elisabeth Pux voit un aspect positif à cette question : les 
animateurs se rencontrent, deviennent partie prenante dans 
la vie du siège et pratiquent un travail social. 

L'après-midi se termine sur l'aspect des finances, présenté 
par Suzanne Ollagnon de manière simple et claire. 
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Depuis octobre 2000, Brigitte Tranchepin est embauchée 
au poste de secrétaire-comptable, pour une période transi­
toire d'environ un an. André RoQin et Virginie Prat sont des 
collaborateurs précieux. Jean-Luc Mantaux s'occupe de l'in­
formatique. André Robin prend en charge ce que ne pou­
vaient faire les collaborateurs : normes de sécurité, chaudiè­
re, mettre hors - feu les étages, rencontrer les entreprises ... 

Voilà ce qu'il faut savoir, sur le plan financier, en nombres 
arrondis: 

Rentrée d'argent (cotisations) : 1 200 000 F 
Dornach : 500 000 F 
Dépenses incompressibles : 520 000 F 

Il reste 180 000 F, qui ne permettent pas d'envisager un 
emploi à plein temps au siège (un emploi à plein temps coûte 
200 000 F, un trois-quart temps ISO 000 F, un quart temps 
50 000 F). 

Dornach a donné comme montant indicatif des versements 
annuels 1 00 000 à 1 1 0 000 FS, soit 450 000 à 500 000 FF. 

La soirée de samedi est consacrée à la présentation de 
René Guenon par Hélène Mantaux et de la franc-maçonne­
rie par Jean-Luc Mantaux. 

Le dimanche matin, la réunion est ouverte par Gudrun 
Cron qui nous invite à méditer sur les paroles du Calendrier 
de l'âme de la semaine. Puis elle évoque la mémoire de 
Madeleine Montifroy, décédée le 8 janvier 200 1, qui depuis 
de longues années apportait son concours bénévole au siège 
et plus particulièrement à la bibliothèque. Elle fait remarquer 
combien la strophe du Calendrier de l'âme correspondant à 
la date du décès exprime la façon d'être de Madeleine et 
l'aspiration profonde de toute son existence. 

Puis on passe à la préparation de l'Assemblée Générale 
des 30, 3 1 Mars et 1er Avril 200 1. 

Pour la présentation des comptes, lise Desmarest pose la 
question des 180 000 F. Elle parle aussi du groupe Lutèce 
dont elle a été l'instigatrice. Ce groupe est issu de la Branche 
Albert le Grand dont elle s'est retirée pour travailler avec 
un petit nombre de membres. Aujourd'hui, elle constate une 
quasi dissolution de ce groupe. 

Michel Leclaire trouve le programme financier trop fri­
leux : pour lui, il faut programmer un déficit. 

Un moment est consacré à l'accueil des nouveaux 
membres. L'envoi de la carte doit-il se faire directement ou 
par l'intermédiaire du parrain ou de la Branche l Une lettre 
d'accompagnement de la carte est étudiée. 

Evoquant l'Université Libre de Science de I'Esprit,Antoine 
Dodrmont précise que la Société doit lui offrir la coupe qui 
lui permette de faire son travail, qui coule ensuite dans la 
Société et flue dans le monde. Il faut se poser les bonnes 
questions, vivre avec elles jusqu'à ce que la réponse monte 
en nous : Comment la Société en France peut-elle favoriser 
ce travail? Comment la Société Anthroposophique 
Universelle peut-elle être mieux perçue par les membres, 
pour qu'ils aient à cœur qu'elle rayonne l 

Un participant souhaiterait connaître les noms des lec­
teurs de la classe. Monique Durr rappelle l'allocution de 
Rudolf Steiner du 15/12/191 1 - Une impulsion sociale ésoté­
rique pour l'avenir - et l'importance, pour un travail spirituel, 
d'exclure peu à peu tout élément personnel. 



Communications du Comité 

Suite à la rencontre d'octobre 2000 du Cercle des respon­
sables de Branches et de groupes, j'ai écrit au Comité directeur 
de la Société Anthroposophique Universelle pour proposer 
Gudrun Cron au poste de Secrétaire général pour la France ; 
En date du 24 novembre, le Comité directeur m'a répondu par 
la plume de Virginia Sease déclarant accepter cette proposition. 
Si celle-ci est confirmée par notre prochaine Assemblée 
générale, Gudrun Cron pourra participer à la rencontre du 
cercle des Secrétaires généraux, début avril, à Dornach. 
Dans la perspective de son élargissement, les membres du 
Comité ont rencontré Bruno Denis, qui a accepté de tra­
vailler avec eux. Si l'expérience est concluante, il sera propo­
sé, à la prochaine Assemblée générale, de l'intégrer au Comité. 

Antoine Dodrimont 

Notice biographique de Bruno Denis 
Je suis né le 1er novembre 1934, dans une famille protestante 
et anthroposophe. Mon père était chef d'une entreprise de 
textile dans le village de Fontaine-Daniel qui comptait alors 
environ 300 habitants. j'ai fait mes études primaires dans l'éco­
le du village qui était une école libre non confessionnelle, créée 
en 1860 pour les enfants du village. Ensuite, mes études secon­
daires se sont déroulées à l'école des Roches.Après un bacca­
lauréat de mathématiques élémentaires, j'ai suivi le cursus des 
mathématiques supérieures, puis spéciales, et suis entré à 
l'école Centrale de Paris dont je suis sorti en 1959, pour faire 
mon service militaire jusqu'en janvier 1962.Je suis alors entré 
dans l'entreprise familiale dont je suis devenu le président en 
janvier 1968 et ai occupé ce poste jusqu'au 31 janvier 200 1. j'y 
ai pratiqué la direction collégiale avec trois associés. Je suis 
maire de la commune rurale où j'habite depuis 1977. 
Enfin, je suis membre de la Société Anthroposophique en 
France depuis novembre 1964 et membre de la Fondation 
Paul Coroze depuis une douzaine d'années. 

De la part de votre trésorière 
A tous les membres : 
Dans les dernières Nouvelles, nous vous informions qu'en rai­
son du niveau insuffisant des cotisations atteint en décembre, 
nous suspendions provisoirement le dernier versement 
prévu au Goetheanum et que nous ne reconduisions pas sans 
un délai de réflexion le poste d'animatrice au siège. 
C'est avec soulagement et satisfaction que nous vous don­
nons aujourd'hui l'information suivante : des cotisations de 
Branches et des membres indépendants sont arrivées après 
Noël, après l'Epiphanie et même au temps de la Chandeleur 
200 1 . . . pour l'année 2000. 
Nous avons donc pu, grâce à ces versements et aux dons 
complémentaires reçus pour le Goetheanum, honorer avec 
un bon mois de retard la presque totalité de notre enga­
gement vis à vis de Dornach. 

Aux membres indépendants : 
Je vous remercie, vous qui avez accompagné de quelques 
mots d'encouragement ou de bons vœux, le versement de 
votre cotisation. Mes tâches professionnelles et familiales ne 
me laissent pas assez de temps pour répondre individuelle­
ment au courrier reçu. Je vous remercie vous qui écrivez : 
«cette année encore, les difficultés ... » ou « ... ci-joint un 
complémént de cotisation ». Je vous remercie pour la 
confiance accordée lorsque la lettre va plus loin. Comment 
s'établit la confiance? Plus de cent membres indépendants 
n'ont pas fait signe du tout cette année passée, pas de cour­
rier, pas de cotisation. Comment créer des liens ? 

Suzanne Ollagnon 
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Ca,endrier des Réu.nions 
Pour faciliterl'o~gal'lisation ·du calëndrier de tout un cha­

cun, nous rappelons que ·les rencontres régulières entre 
membres de la· .Société anthroposophique. en France .sont 
fixées aux dates ci-après : 

1 or week•e.nd de· février·: Responsa~les. et. trésoriers de 
Branches et de· groupes ; · 

le week-endavcint les Rameaux :Assemblée générale ; 
1•• week-end de mai : Responsables de. Branches et de 

gr~upes; 

1 .. week-end d'octobre : Responsables de Branches et 
de groupes; 

1• week-end de novembre.: congrès pour les membres 
de l'Université libre· de sCience de l'Esprit. 

Ajoutons pour mémoire que I'AssE!mblée générale de la 
Société Anthropos()phique Universelle à Dornach est fJXée 
au week-end des. Rameaux et que la. Semaine . de langue 
française, rattachée· au Congrè~ d'été, a toujours lieu la Je 
semaine de juillet 

Au Goetheanum 
Assemblée générale de la S.A.U. 

L'Assemblée générale de la Société Anthroposophique 
Universelle aura lieu du samedi 7 avril 9h au dimanche 8 avril 
18h30. L'ordre du jour comporte, entre autres, la présenta­
tion du thème de l'année 2001-2002, la bienvenue aux nou­
veaux Secrétaires généraux et l'agrément aux membres 
cooptés par le Comité directeur. 
L'ensemble de la manifestation sera traduit en simultané par 
Gudula Gombert. Les membres français sont cordialement 
invités. Les écouteurs pour la traduction française sont à 
retirer avant l'entrée dans la salle. 
La carte de membre est demandée. 
Les repas (2 déjeuners CHF 48, dîner CHF 20, petit déjeu­
ner CHF 12) peuvent être réservés au bureau des Congrès 
par courrier ou par fax (00 41 61 706 44 46) avant le 23 
mars. Ils sont payables sur place le 7 avril au matin, de 8h 15 
à 9h ou à la pause. 
Bureau de logement du Goetheanum : 00 41 61 706 44 49. 
Transports : trains Paris-Bâle ou Lyon-Mulhouse (billets 
réduits J-30 ou J-8). 

Pour de plus amples renseignements, téléphoner au siège 
ou à Gudula Gombert au 03 44 58 67 54. 

Semaine de langue française 200 1 
La semaine de langue française, jumelée au Congrès d'été 
qui se tiendra du 21 au 27 juillet, aura pour thème :L'homme 
et la hiérarchie des Anges. 
Frank Teichmann, Virginia Sease, Johannes Kühl, Günther 
Dellbrügger et Serge Prokofieff traiteront différents aspects 
du thème chaque matin de la semaine. 
Grâce à la traduction simultanée assurée par Gudula 
Gombert, les membres de langue française pourront s'inté­
grer, comme l'an dernier, à cette partie du congrès. 
Dans l'après-midi du 21, nous prévoyons un accueil spéci­
fique pour les participants français et francophones. Des 
activités artistiques et des groupes de travail en français 
seront proposés. 
Les journées seront structurées comme suit : le matin, 
conférence suivie de groupes de travail ; l'après-midi, visite 
et /ou activités artistiques ; le soir, représentation artistique. 
Un programme plus détaillé sera publié dans le prochain 
numéro des Nouvelles. 



Un aperçu de l' anthroposophie au Canada 

Nous sommes une culture d'immigrants, aussi distincte des 
peuples indigènes que des colons. En tant que tel, nous tous -
ceux qui sont arrivés récemment et ceux qui sont arrivés il y 
a trois générations ou plus - avons fait un pas bien déterminé 
vers une culture de «sans foyer» et à double perspective. 

Notre premier essai en vue d'organiser notre travail anthro­
posophique dans ce vaste et ouvert territoire couvert d'eaux 
et de peuplades différentes eut lieu à Bowmanville, à l'est de 
Toronto, à Pâques 1941, lorsque la Branche de Toronto de la 
Société anthroposophique en Amérique fut fondée. Ses sept 
membres s'engagèrent dans l'étude et l'organisation de confé­
rences publiques jusqu'à ce que, en 1951 ,1a Société anthropo­
sophique au Canada soit fondée. Son centre et la plupart de 
ses membres se trouvaient à Toronto. Un membre, résidant du 
distant Winnipeg, légua des fonds pour l'acquisition d'un siège 
pour la Société. C'est ainsi que Hill House vit le jour à To ronto, 
mettant au service de la Société un lieu de réunions, une 
bibliothèque et un endroit où tenir la première Classe, jus­
qu'en 1996. Pendant ces 55 ans, il se passa beaucoup de choses. 
Le nombre des membres s'accrut jusqu'à devenir stable pen­
dant de nombreuses années autour de 450 à 550 membres 
actifs, de Nova Scotia jusqu'à British Colombia. A présent, le 
bureau principal et la bibliothèque se trouvent dans un espace 
loué à Toronto, tandis que d'autres centres se sont installés à 
Montréal et à Vancouver. Il est à noter que les adhésions ne 
reflètent pas la diversité ethnique du pays, puisqu'elles pro­
viennent presque entièrement de personnes issues d'immi­
grants anglais, américains et européens avec un nombre élevé 
d'immigrants de la première génération. 

Trois stades de développement 
De 1950 à 1970 : une impulsion agissant de manière centra­

lisatrice et organisatrice est portée et menée par de fortes 
personnalités venant d'Europe ou des Etats-Unis. Les activités 
sont centrées sur les idées de l'anthroposophie : cercles 
d'études, de lectures, conférences pour les membres et le 
public. 

De 1970 à 1990 : une activité croissante vers la formation 
d'initiatives dans tous les champs et un déploiement du travail 
dans d'autres centres, parmi lesquels Vancouver et Montréal. 
Avec cette phase volontaire est arrivée une tendance à la 
décentralisation, provoquant la formation d'un vide dans la 
Société elle-même. Les rôles directeurs sont de plus en plus 
tenus par des canadiens anglais et français. Aussi vient-il du 
Québec, pendant cette phase, une forte impulsion des arts, du 
règne du social et de la langue française. Et il se fait une exten­
sion rapide d'un «cercle d'amis». des personnes interpellées 
par l'anthroposophie mais qui ne deviennent pas membres. 

De 1990 à nos jours : plus grande mise à jour des nœuds 
karmiques et des efforts fournis par les individus des périodes 
précédentes, à présent bien mieux reconnus et acceptés. En 
cela, on peut sentir un éveil des forces du cœu r, qui commen­
cent lentement à prendre la place de choix. On perçoit là une 
nouvelle qualité en mouvement. 

Notre répertoire contient à présent une trentaine d'écoles 
Waldorf. plusieurs fermes et associations biodynamiques, près 
de cinquante Branches et groupes, quelques biblio thèques, une 
quinzaine d'initiatives thérapeutiques, cinq-six médecins et une 
association médicale, plusieurs éditeurs, des scientifiques et des 
chercheurs, beaucoup d'artistes : eurythmistes, architectes, 
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artistes de la parole, musiciens et écrivains, deux centres de 
formation d'instituteurs et de formation pour adultes, plu­
sieurs communautés Camphill et autres in itiatives de vie com­
munautaire sur des fermes. un petit mais actif siège principal et 
sa bibliothèque, une maison de retraite et une Ecole supérieu­
re libre de Science de l'Esprit. Deux églises de la Communauté 
des Chrétiens existent également depuis plusieurs décennies à 
Toronto et à Vancouver. 

Dans le monde, le Canada assume le rôle de faiseur de paix. 
Dans le travail anthroposophique , les membres et amis font 
face à de nombreuses tâches diverses: ré-examiner notre 
manière de travailler dans ce pays, rechercher les façons d'ex­
plorer nos questions avec les jeunes et les personnes d'autres 
courants spirituels, raviver et revoir notre relation au 
Goetheanum, renforcer notre lien, à partir de nos propres 
forces et vouloir, avec nos amis américa ins, trouver une juste 
place et tâche dans la région Pacifique, trouver des moyens 
pour encadrer les initiatives, se trouver et se re-trouver les uns 
les autres, percevoir les grandes questions qui viennent vers 
nous du Nord. 

C'est avec cette dernière tâche que je voudrai conclure ce 
premier essai en pointant la grande et énigmatique figure de 
lnukshuk. Mon impression est que ces grandes sentinelles du 
Nord, qui furent placées là par les ancêtres des Inuit il y a des 
milliers d'années, nous parlent de notre tâche. Tout comme ils 
furent découverts pour nous dans le sud par un artiste euro­
péen, Ken Kirkby, qui dans sa manière de voir avec sa vision 
intérieure a apporté leur geste de sent inelle, d'écoute, à la 
conscience - expérimentant en eux quelque chose ayant la 
qualité du seuil - de même il se peut que notre tâche à tous 
qui vinrent ici est de découvrir cette qualité sur cette terre, en 
chacun de nous et, à travers le processus, d'être prêts. Alors 
peut-être saurons-nous ce qui cherche à naître. Le mot 
Jnukshuk veut dire« comme un être humain» et c'est ce à quoi 
ils ressemblent. Beaucoup d'entre eux ressemblent aussi à des 
portails. Pour moi, leur présence, de même que leur décou­
verte pour le sud, prennent le sens d'une culture de l'écoute, 
de solitude intérieure qui travaille pour la terre entière, avec 
une tâche spécifique du Nord que nous avons encore à écou­
ter et à développer ; peut-être qu'un premier pas dans cette 
écoute est le nom de Vidar, qui a été choisi pour un certain 
nombre d'initiatives dans notre travail. 

Traduction : Virginie Prat 



les manifestations de mars et avril 

Exposition: Aquarelles de Georges Belle. 

Conférences organisées par la Branche Albert le Grand, 
le samedi à 17h30 : 
-le 10/03 :L'art roman l-Ies chapiteaux romans, un chemin 

de connaissance Oean Cron); 
- le 17/03 : La Sainte Couronne de Hongrie, liens entre les cou­

rants chrétiens de l'est (Scythianos) et de l'ouest 
(Attila Varnai) ; 

- le 24/03 : L'homme et l'eau Ooël Francq); 
- le 07104 : L'homme confronté à son image :génétique et liber-

té (Philippe Aubertin); 
- le 28/04 :La question du Christianisme dans l'optique de 

I'Anthroposophie (Karen Swassjan ). 

Groupes d'étude : 

• E.tude des données de bases de la médecine anthropo­
sophique, animée par le Dr. Louis Ruhlmann, de 20h à 22h 
(Renseignements : 0 1.47.63.85.63) 
- 14 mars : les glandes de notre organisme; 
- 28 mars : le larynx; 
- 1 1 avril : le monde minéral en thérapie; 
- 25 avril : le monde végétal en thérapie; 
- 9 mai : le monde animal en thérapie. 

• Astrosophie, animé par Michel Joseph 
Les mardis 6, 13, 20 et 27 mars de 18h à 19h30 

Dimanche 25 mars 2001 

Journée d'initiative et de partage au siège de la SAF 

Sous l'étoile du poète Novalis 

pour fêter le 200~ anniversaire de sa mort 

Musique. poésie, théâtre, eurythmie ... 

Bienvenue à tous les amateurs 

Contacts : Elisabeth Pux, 03 44 08 62 18 ; René Schneider. 
0 1 30 61 58 67 ; Mia Boutemy. 01 47 03 99 26. 

Eurythmie pendant les fêtes cardinales 

Dans le cadre d·un travail que je propose sur les fêtes car­
dinales, les nuits saintes furent abordées avec l'eurythmie au 
siège de la Société. 
Dans le même esprit. je propose du vendredi Il avril 19h 
au dimanche 15 avril 12h, pour Pâques. un stage sur le 
thème : Mort et résurrection. 
Pour la Saint-Jean. un travail sera proposé tous les matins 
de la première semaine de juillet. 

Renseignements : Mia Boutemy, 0 1 47 03 99 26. 

En France, une Thèse de Doctorat sur l' Anthroposophie, par les temps qui courent ... 

Juste avant Noël. eut lieu à l'Université Paris VIII à Saint­
Denis, un événement rare en France et d'une certaine impor­
tance pour 1·anthroposophie : Michel Joseph a soutenu une 
thèse de doctorat en philosophie le 21 décembre 2000 por­
tant le titre La Philosophie et la Pédagogie Sodale de Rudolf 
Steiner. La soutenance s·est déroulée dans une petite salle de 
travaux dirigés de t•université, et les cinq membres du jury et 
la bonne vingtaine d•auditeurs (connaissances et amis pour 
l'essentiel) rentrés, il ne restait pas tant de place pour t•ora­
teur. Le jury était composé de deux philosophes (le directeur 
de thèse et un professeur de t•Université Ruhr-Bochum RFA. 
rapporteur). un professeur d'esthétique de Paris VIII (le 
Président) et deux physiciens (dont un rapporteur). Le 
Président donna la parole à l•impétrant pour une demi-heure. 
selon les usages en Philosophie. Très petite demi-heure. pour 
transmettre douze ans de travail. couché sur plus de 500 
pages du mémoire! Michel Joseph fit un exposé très apprécié 
par le jury et aussi. m•a t-il semblé, par le public. li y retraça. 
en particulier, les niveaux ou étapes du penser tels que Rudolf 
Steiner les développa dans ses premiers ouvrages - notam­
ment Philosophie de la liberté - et leur contexte dans les cou­
rants philosophiques de l'idéalisme allemand. Mais l·essentiel 
de l·apport du travail, comme le titre le suggère, est certaine­
ment la tentative de faire apparaître Je lien intrinsèque entre 
la conquête philosophique de la triade (conscience de l'activi­
té pensante, liberté. volonté «accordée») et la déclinaison de 
J'anthroposophie dans tous les champs de 1•agir social. 

Mais revenons au débat. La demi-heure d'exposé était 
courte, mais elle fut suivie de 2h30 d•échanges! Des élé­
ments importants concernant l'anthroposophie y étaient 
présents. En voici quelques-uns, beaucoup manquant faute 
de mémoire et de notes. Tout d•abord. un long monologue 
du directeur de thèse René Schérer, dans lequel il a exprimé 
sa volonté et sa fierté pour avoir permis cette thèse. à un 
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moment où 1•anthroposophie et ses œuvres sont si injuste­
ment calomniées. Cependant. en fin de son intervention il a 
tenu à se distancer du caractère ésotérique de l'œuvre de 
Rudolf Steiner, se plaignant notamment de la référence « tra­
ditionaliste» aux nombres magiques. VIl. Xli et autres pla­
nètes ... Vint ensuite le jeu des réponses de l•impétrant et 
des commentaires et questions des deux rapporteurs. Pr. 
Pierre Feschotte (les limites posées par Kant) et Pr. Lothar 
Udert (l'originalité du travail de situation de 1·œuvre de 
Rudolf Steiner dans les courants philosophiques). Enfin. Pr. 
Georges Bloess intervint du point de vue de sa chaire d'es­
thétique. en disant que l'œuvre de Rudolf Steiner était vrai­
ment et surtout originale par le renouveau apporté à 1·art et 
l'esthétique. et que tout le reste était un peu poussiéreux ... 

En tout état de cause. le jury souligna l'intérêt et la quali­
té du travail présenté en décernant la plus haute mention : 
«très honorable avec les félicitations du jury». 

Laissez-moi citer un passage du chapitre consacré à La 
théorie des couleurs qui me semble révélateur des apports de 
ce travail :«Le moi n'est pas dans le "je pense", mais dans 
l'éveil de la pensée. Dans la transition en elle-même de la non 
pensée à la pensée, dans la perception du "je", le moi s'éteint, 
comme la tache aveugle de l'œil. C'est toujours le "négatif", le 
vide qui est dans toute perception ; ce qui est objectivement 
vivant est amené à l'extinction>>· 

Pour conclure, je voudrais dire mon émotion et ma joie de 
voir débattre de 1·œuvre de Rudolf Steiner dans le contexte 
universitaire. public. Peu importe en fin de compte que tout le 
monde adhère ou non à tous les aspects de cette œuvre. Le 
débat permet une vie qui manque cruellement du fait du silen­
ce si général qui pèse sur l·anthroposophie. Merci à Michel 
Joseph pour sa précieuse contribution à cette ouverture. 

François Lusseyran 



f~OU\telles Parutions 
Editions Triades 

Nous aurons une vieillesse lumineuse 
Norbert Glas 

Traduction revue de A. et L Guy 
Chacun, où qu'il en soit du chemin de la vie, éprouvera l'intérêt 
d'un authentique art de vieillir. surtout s'il a conscience que la 
vie est une unité cohérente. En nous apprenant à développer un 
esprit alerte et une âme pleine de vie, même dans un corps usé 
et fragile, Norbert Glas nous réconcilie avec la vieillesse. Son 
livre peut aider à vieillir avec sérénité, mais aussi permettre 
d'accompagner avec plus de compréhension les personnes 
âgées dont le comportement devient difficile. 160 p., 120 FF 

le 15 mars 2001 : 
La démarche scientifique de Goethe 

Henri Bortoft 
Traduction de Thomas Letouzé 

A la différence de la science d'aujourd'hui qui ne s'occupe que de 
l'aspect quantitatif des phénomènes, Goethe cultiva une science 
de la qualité. Ses recherches suscitent de plus en plus d'intérêt à 
une époque où l'on a perdu l'unité du monde. Pour comprendre 
la manière d'observer de Goethe, il faut en faire soi-même l'ex­
périence; En prenant appui sur l'apparition des couleurs, la méta­
morphose des plantes et la morphologie animale, Bortoft montre 
comment on peut découvrir le «tout» dans la «partie».ll s'agit. 
avant tout. d'une mise en mouvement du regard et d'une trans­
formation de la conscience. 170 p., 125 FF 

4 rue de la Grande Chaumière, 75006 Paris 
Tel : 0 1.43.26.46.76 - Fax : 0 1.40.51.84.67 

E-mail: solear@fr.europost.org 

La diversité des hommes 
{les différentes approches du problème des races humaines 

chez Rudolf Steiner) 
K.-P. End res et W. Schad 

Article extrait de la revue Mitteilungen aus der anthroposo­
phische Arbeit in Deutschland, no spécial.été 1995. 

Traduit de l'allemand par Gudula Gombert 
26 pages, 40 FF + port 

{à acheter ou à commander au siège de la S.A.F.) 

Revue Tournant no 93/94 

Bilan cosmique d'un siècle {Michel Joseph) 
Actualité mondiale Nice, Davos, Porto Alegre {Michel Joseph) 
Une Europe de l'incertitude (Wilhelm Neurohr) 
La veuve du Mur {Barbara Spinelli) 
Fausses réponses à la mondialisation {Christopher H. Budd) 
Les droits des minorités (Sylvain Coiplet) 
L'Ouest et la question serbe (Markus Osterreider) 
L'intégration de l'Europe {Wilfried Heidt) 
L'eau miracle de la nature (D. Knight et J. Stromberg) 
L'avènement d'Ahriman (IV) (Robert S. Mason) 
Chasse aux sorcières ? «Groupes d'influence» ou fraterni­
té vraie ? {Michel Joseph) 
La MILS se prend-elle pour une juridiction d'exception ? 
Q. Dallé et R. Kempenich) 
Une mise au point (Henri Nouyrit et Jean-Pierre Bideau) 
Les films hollywoodiens comme contes (Stephen Roberts) 
« Pleasantville », un conte pour l'homme moderne 
(Clara Romano) 

15, rue Georges Clemenceau 78400 Chatou 
Abonnement: 290 F; prix du n° :60 F. 
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Editions Les Trois Arches 

De nouveau disponible : 
Éduquer vers la Liberté 

F. Carlgren en collaboration avec A. Klingborg 
175 F + port 25 F 

24 av. des Tilleuls 78400 Chatou 
Tel : 0 1 30 71 38 56 ; Fax : 0 1 39 52 79 59 

e-mail: trois.arches@wanadoo.fr 

. . ... · Les. Bl~n~rcJ.s .... 
Centre Créatif Cültllrel.et Artistique 

07110 Laurac en Vivarais · 

Du 2 au 8 septembre : 
Atelier peinture/ eurythmie ·autour des thèmes du 
Petit Prince de Saint-~xupéry (anglais- français) 
AJ1imé par Margareth Shillan (artiste·pein.tre}et Glenys 
Waters ( eurytl)miste), enseignantes à Emerson CoUege. 
Les animatrices proposent un: travail avec les couleurs, 
le mouvement et l'imagin~tion, .e~explorant les thèmes 
universels de cette histoire poétique. Chacun cherchera 
à trouver sa relation au Peti(}>ririce.. · 

Prix .du stage. : 1000 FF 
Du 16 juillet aù soir at(21 juiuef:. 
Repenser le .yoir (méthod~ Ba tes) 
A~imépar Eva Lothar. docteur en médecine, cinéaste, 
p~intre ·• e,t phptographe~ Elle s'estform~ en. Californie 
à. la méthode Bates ci~àmélioration de la vue~ Cette 
.méthode••appr~nd ·à prévenir~limiteJ: ou.même· éliminer 
la nécessité de.porter des venes c(liTCcteurs. 

PiiX dû. stage' :1600 FF 
L'hébergeme,nt. etJa ·pensio9 c?mplète (obljgatoire) 
s'élève ~\2000 FFen cbambre.individuelle et1700 FF en 

.· chambr~ double,. (J!îx ·préférêJ1tiels;.P9UtJes~tudiants et 
en cas de paiement: ântiçiptd'au moins un mo~)~ .. 

Rtmseign~èllts:~t itïs~ptions ... 
Tel. : 04.75.~6.9t:79; fax : ~-7?;94.5~.76 . 

E-mail· :> centre.les blaricards @worldonline. fr' 

APPEL 

Nous sommes un groupe d'artistes qui travaillons depuis 
six mois dans le but de présenter à tout public l'Evangile 
de Saint Marc dans son entièreté, en s'appuyant sur l'eu­
rythmie, l'art de la parole, la musique, le chant, le théâtre, 
la danse... Nous avons besoin de grossir notre effectif 
dans tous les domaines artistiques, mais aussi pour les 
aspects pratiques. 
Notre travail collégial se fait en alternant l'approfondisse­
ment de la christologie anthroposophique, avec le travail 
artistique proprement dit et des conférences de Rudolf 
Steiner sur l'eurythmie. 
Pour l'instant, les répétitions se tiennent une fois par 
mois. 

Toute personne voulant se lier à ce projet ou désirant 
plus de renseignements peut joindre 

Alain Duchamp au 04 72 24 00 49 (Tel./ Fax) 
et Véronique Poisson au 04 90 83 22 69. 



-é 

1:1 t:J r~~ \11 ~al r~ (: ~~~ 
jean-Paul Gélin (St Genis-Laval, 69) : 

Lettre ouverte 
- A Mr Manfred Schmidt-Brabant, secrétaire général, et 

aux membres du Comité Directeur de la Société 
Anthroposophique Universelle; . 

- Aux membres du Comité directeur de la Soc1été 
Anthroposophique en France. 

Chers Amis, 
Les nombreuses attaques dont est l'objet l' Anthroposophie 
nous préoccupe depuis longtemps. Le problème est mon­
dial mais il prend en France, comme vous le savez, des 
proportions inquiétantes. Ces critiques ont été suscitées 
principalement par deux points. 
Le premier de ces points peut se résumer en un comporte­
ment de certains membres de la Société 
Anthroposophique, jugé de l'extérieur, comme sectaire. 
L'attitude du membre vis à vis de la Société ou de Rudolf 
Steiner apparaît alors souvent de nature religieuse, dans 
le sens d'une référence crédule à une corpus de révéla­
tions considérées comme immuables, aussi bien dans leur 
forme que dans leur contenu. Ce ou ces comportements, 
souvent innocents mais maladroits, ont entraîné vis à vis 
des institutions anthroposophiques une suspicion qui a pris 
en France un caractère institutionnel, par le rapport de la 
Mission Interministérielle de Lutte contre les Sectes 
(M.I.L.S.} de fin décembre 2000. 
Le second est constitué par certains contenus de l'œuvre 
même de Rudolf Steiner, et ces contenus sont essentiel­
lement ceux qui se rapportent à ses propos qu'il a tenu 
sur les races, dans un certain nombre de ses confé­
rences. Nous en connaissons le recensement qui fût 
conduit aux Pays-Bas (rapport de la commission 
L'Anthroposophie et la question de la race) ainsi que 
leur classement en propos imprudents, problématiques 
ou gravement discriminatoires. 
Soucieux de l'avenir de l'œuvre de Rudolf Steiner et de 
son impulsion dans l'histoire de l'humanité, il nous appa­
raît de façon urgente que des réflexions soient menées 
et que certaines mesures soient prises tant au niveau du 
Comité Directeur de la S.A.U. qu'au niveau des Comités 
Directeurs des Sociétés nationales. 
Concernant le premier point énoncé plus haut, il est 
clair qu'au tournant du troisième millénaire, une 
réflexion approfondie doit être conduite au sein de la 
Société sur la contribution de celle-ci à une démarche de 
nature transculturelle. Dans de nombreux endroits et en 
France en particulier, la participation à une initiative ou 
à une réflexion citoyenne de personnes anthroposophes 
voire d'institutions dites rattachées à la «galaxie anthro­
posophique » est bien souvent jugée suspecte. Des 
réflexions critiques, aussi bien sur notre propre compor­
tement d' anthroposophe que sur l'oeuvre même de 
Rudolf Steiner, sont nécessaires et doivent être 
accueillies dans le respect de la libre pensée, ceci 
comme antidote à une apologétique trop souvent exclu­
sive de l' Anthroposophie ou à des propos de nature 
intégriste. Le développement de telles réflexions devrait 
conduire les membres à adopter une attitude plus 
modeste, moins suffisante et plus respectueuse des 
points de vue exprimés dans notre société moderne et 
les conduire à reconnaître certaines valeurs d'avenir qui 
en émergent. Ceci rendra aussi indispensable un réexa-
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men, avec un regard neuf, de la structure de la S.A.U., 
en particulier de la forme et de la place de l'Université 
Libre et de l'institution de la Classe. A l'avenir, les ini­
tiatives et les constructions humaines reposeront de plus 
en plus sur la collaboration de citoyens appartenant à 
des cultures très diverses, que ce soit au niveau local, 
celui de la région, du pays ou à l'échelon mondial. 
Chaque homme incité à y participer le fera en tant 
qu'individu propre, indépendamment de sa culture et de 
son courant spirituel. L' Anthroposophie sera en accord 
avec l'Esprit du temps si les anthroposophes, puisant en 
elle la capacité d'être eux-mêmes, tendent vers un indi­
vidualisme éthique et ne restent pas cantonnés dans un 
comportement d'adepte. 
En rapport avec le second point, il est clair, à notre 
avis, que les propos incriminés ne pourraient plus être 
prononcés dans le contexte actuel, ne serait-ce que par 
simple respect de nos concitoyens. L'anthropologie du 
début du siècle avait effectivement considéré une hié­
rarchie des races qu'il n'est plus possible de soutenir 
aujourd'hui, compte tenu des connaissances biologiques 
admises. Que Rudolf Steiner se soit exprimé dans ce 
contexte correspond à une réalité historique indéniable. 
Cependant, depuis cette époque, personne ne s'est véri­
tablement interrogé sur la réédition souvent répétée de 
telles phrases, et ceci sans autre commentaire. Cette atti­
tude a contribué à faire considérer, de l'extérieur, que 
les anthroposophes d'aujourd'hui adhéraient sans réser­
ve à ces propos. Il apparaît vain de chercher à justifier 
Rudolf Steiner vis à vis de lecteurs peu avertis de l'en­
semble de son œuvre. La seule solution qu'il me semble 
nécessaire d'envisager, et dont j'espère que vous avez 
déjà examiné l'opportunité, est de deux ordres: 
Le premier est que le comité directeur de la S.A.U. 
publie clairement et officiellement une mise au point indi­
quant que: 
-Rudolf Steiner est seul responsable des propos qu'il a 

tenu sur les races dans le contexte du début du siècle 
passé, au cours de ses conférences, et que leur diffusion 
actuelle fait appel au seul souci de vérité historique; 

-la Société Anthroposophique actuelle n'endosse pas 
cette responsabilité étant donné que dans le contexte 
actuel des connaissances, ces propos peuvent appa­
raître comme discriminatoires. 

Ces déclarations devraient être relayées par les Comités 
Directeurs nationaux. 
Le second est de demander à tous les éditeurs des 
ouvrages où de tels propos sont recensés : 
- de prévoir les futures rééditions avec un avertissement 

de l'éditeur mentionnant les indications ci-dessus; 
- d'insérer dans les ouvrages imprimés un feuillet repre-

nant cet avertissement. 
De telles démarches nous semblent urgentes afin que 
l' Anthroposophie et les organismes qui s'y réfèrent ne 
puissent être attaqués sur ces points. De la part de la 
S.A.U., ces initiatives responsables et exemplaires, contri­
bueraient également à créer parmi les membres une 
dynamique libératrice du passé, porteuse d'avenir et 
propre à favoriser l'ouverture et le dialogue transculturel. 
Mes propos, ainsi que les initiatives qu'ils préconisent, 
ne doivent pas être considérés comme un manque de 
considération vis à vis de Rudolf Steiner et de son 
œuvre. Ils sont l'émanation d'un sentiment responsable 



devant une situation critique et la volonté de voir l'Esprit 
qui préside à l' Anthroposophie, participer activement, à 
travers les hommes, à l'évolution du troisième millénaire. 

jean-Louis Parmentier (Cluny, 71) : 
Concerne le courrier d'Angela Huguet dans les 
Nouvelles de janv./fév. 200 1 
Chers amis anthroposophes, 
Permettez-moi de vous préciser ce, qu'à la réflexion, j'ai 
voulu essentiellement dire dans ce cri du cœur, paru 
dans les Nouvelles de nov./déc. 2000, sous le titre : 
«de la responsabilité des anthroposophes » et, sous la 

, 

forme d'une réponse à une question de Christine Ballivet 
qui, en paraissant dans les Nouvelles de sept./ oct. 
2000, n'interrogeait donc pas le monde en général, 
mais bien les anthroposophes en particulier : à savoir 
que, s'il est vrai que « l'anthroposophie n'a pas été don­
née pour les anthroposophes mais pour l'humanité», il 
n'en reste pas moins que son incarnation dépend, avant 
tout, de la conscience morale de chaque anthropo­
sophe. Merci, en conséquence, d'excuser mon émotivité 
et de bien vouloir prendre ma démarche pour ce qu'el­
le est plutôt que pour ce qu'elle pourrait être. 

UNIVERSITE LffiRE DE SCIENCE DE L'ESPRIT 
Section d' Anthroposophie générale, première classe 

AIX-EN-PROVENCE (13) 
Il mars :journée de travail régional à Marseille avec la ge leçon 
g avril à 10h: ~leçon 
Renseignements : 04.91.66.12.94 et 04.42.24.14.gs 
AVIGNON-SORGUES (13) 
Il mars :journée de travail régional à Marseille avec la ge leçon 
g avril à 15h30 : ~ leçon 
Renseignements : 04.91.66.12.94 et 04.42.24.14.gs 
CHATOU (7g) 
30 mars à 20h30 : 12e leçon 
27 avril à 20h30 : 13e leçon 
Renseignements : 0 1.30. 71.21.59 
Entretiens : 11 mars et g avril à 18h. 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G. Clémenceau. 
COLMAR (6g) 
16 mars à 20h30 et 1g mars à IOh: 
Leçon de Prague ( 5 avril 1924) 
20 avril à 20h30 et 22 avril à 10h : Jète leçon 
14 rue de Turckheim. 
MONTPELLIER (34) 
17 mars à 1Oh30 : 4e leçon de répétition 
7 avril à 1Oh30 
Renseignements : 04.67 .92.0 1.31 
7 rue des Pins. 
PARIS (75) 
Il mars à 10h30 
22 avril à 10h30 
Renseignements : 0 1.30.21.94.05 
2-4 rue de la Grande Chaumière. 

......................................................................................................... . . . . . . 
..... ·· Congrès ·· ..... 

De la Société anthroposophique en Irlande 
Et de la Société anthroposophique en Grande-Bretagne 

A Maen Alaw, Penmaenmawr (Pays de Galles) 
Du 25 mai 18h au 27 mai 14h 

Voyage en Irlande 
: sur les sites mégalithiques d'intérêt : 
i Du 27 mai au 2 juin i 

1 Renseignements et inscriptions : 1 
l Catharine Linde, 3 Stewaet's Place, Holywood, Co. Down, ~ 
! Northern lreland BT 189DX l 
L. Tel : 020 7723 4400 (Susanne Mainzer) .. J 

···-: ................................................................................•...................... /·· 
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SAINT-GENIS-LAVAL (69) 
1g mars à 9h45 : entretien sur la ge leçon 
22 avril à 9h45 : 9e leçon 
Renseignements : 04.7g.25.46.32 
Institut Képler, 6 av. G. Clémenceau. 
SAINT-MENOUX (03) 
}g mars à 11 h : 9c leçon 
22 avril à 1lh : lOC leçon 
Renseignements : 04. 70.43.96.27 
Foyer Michaël, Les Béguets. 
STRASBOURG (67) 
Le Il mars à 1Oh45 : 14 Stunde 
Le g avril à 1Oh45 : 15 Stunde 
Entretiens : les 25 mars et 22 avril à 10h45. 
3 rue du Schnokeloch. 
TOULOUSE-BRAX (31) 
}g mars à IOh: 6c leçon 
22 avril à 1 Oh : 7c leçon 
Renseignements : 05.62.64.45.43 ou 05.61.06.95.14 
VERRIERES-LE-BUISSON 
2e dimanche du mois à 20h30 pour les leçons 
4e dimanche du mois à 20h30 pour les entretiens 
Renseignements: 01.60.19.24.41 
Section des Sciences : 
réunions les 10 et Il mars 
Renseignements : 
33.169.41.13.gs ou 32.026.52.0g.34 (Belgique). 

·········································································································· . . . . 
.. ·· Congrès à Stuttgart · ... .... . ... 

: Du 20 au 24 juin 2001 : 

1 Vers un engagement actif pour la tripartition sociale 1 
i Dans un monde tri-polaire l 
~ Organisé par «Global Social Threefo/ding Action Forum » ! 
! (Nicanor Perlas, Jesaiah Ben-Aharon, Hans Brodai, etc.) et ~ 
~ par « Branch at Forum 3 Stuttgart» et faisant suite à la pre- ~ 
l mière Conférence «globale» à Manille (Philippines) en! 
!1998 et à la seconde à Gothenburg (Suède) en 1999/2000. ! 
l Programme détaillé et renseignements : ~ 
Î Carol Bergin et Juliane Peiffer, ! 
~ Naukler Str. 13, D- 72074 Tübingen ~ 
! Tel: 00 49 (0)7071 254079; Fax: 00 49 (0)7071 254076; ! 
... ··.\. ......... ~.~-~~~! .. ~.~~~~~:.~~-~~~-~~~-~-~~~~~~-~~~~.:~~ .......... /······ 



Le Grand Dessein d'Europe 
Génèse et évolution historique des trois idéaux de la révolution 

du point de vue de la science de l'Esprit 

Présentation de la première rencontre trimestrielle de la 
Branche Europe qui aura lieu le 18 mars 2001 

«L'Europe a un nom depuis vingt cinq siècle, mais elle est enco­
re au stade de Projet». Ces paroles de l'historien Jacques Le 
Goff ne sont-elles pas plus que jamais d'actualités à l'heure de 
l'élargissement de l'Union Européenne aux pays de l'Europe 
Centrale et Orientale ? 

En témoignent - et de façon préoccupante - 1 'actuel débat, 
voire les divergences de vues concernant l'avenir politique de 
l'Union, qui se sont manifestées entre les différents membres de 
l'Union lors du récent Sommet de Nice, placé sous la Présidence 
de la France. De sorte que se manifeste à nouveau avec acuité 
l'importance «à notre époque de parler de façon objective de la 
mission des âmes des peuples, et de montrer comment des réali­
tés spirituelles, dont découlent les faits de notre existence, 
engendrent la compréhension réelle de ces faits et éclairent les 
problèmes les plus quotidiens. »11 '. D'où l'importance aussi de 
pratiquer dès lors la connaissance de soi au niveau de l'âme du 
peuple comme de l'Esprit du Temps. 

C'est entre la France et l'Allemagne principalement - pays 
moteurs de la construction européenne - que les discussions 
relatives à l'avenir de l'Union achoppent, au regard des visions 
diftërentes concernant notamment l'éventuelle future constitu­
tion européenne et l'architecture institutionnelle de l'Union élar­
gie aux pays de l'Europe Centrale et Orientale: opposition entre 
les tenants d'une conception fédérale entraînant un plus grand 
partage de souveraineté des Etats-Nations, et ceux qui prônent le 
maintien des prérogatives régaliennes des Etats et la poursuite 
d'une construction intergouvernementale qui, en incluant de 
nouveaux pays membres, ne manquerait pas d'aggraver les 
risques de blocage, d'empêcher les prises de décisions et, pour 
finir, aboutirait à la disparition de la vision qui fût dès l'origine 
au cœur du grand dessein européen. 

Or, l'objet essentiel de la prochaine rencontre de notre 
Branche Europe le 18 mars prochain- comme de l'ensemble des 
travaux à venir de la branche - sera précisément de saisir le fil 
conducteur de cette histoire européenne conçue comme un 
organisme vivant (au sens goethéen) qui doit nous conduire à 
appréhender l'Image (archétype) d'une Europe porteuse d'un 
grand dessein pour la terre et l'humanité dans son ensemble. 

Dans ce sens, la question cruciale qui s'impose à la conscience 
de chaque citoyen- de «la personne européenne» - peut être for­
mulée comme suit : de quelle manière, et sous quelles conditions, 
les peuples européens - le chœur des archanges- peuvent-ils espé­
rer vivre vraiment un jour dans un Accord Symphonique et trou­
ver la voie solaire de leur harmonieuse communauté de destin? 

Et à l'heure où la construction politique de J'Union est sommée 
de se saisir à neuf, comment chaque membre, participant de cette 
communauté de destin et responsable à titre individuel du futur 
visage de l'Union, peut-il assumer et vivre sa part dans l'avène­
ment de ce grand dessein européen? La question s'adresse bien 
sûr à fortiori à chacun des membres de la branche Europe et 
pourrait encore être formulée ainsi : comment caractériser 
1 'Européen - la personne européenne -qui tout en appartenant à 
un peuple, une culture, trouve une source universelle qui l'unit 
aux autres? A cette question, le philosophe Fichte, dans son 
« Discours à la nation allemande» au début du XIXe siècle a 
répondu en ces termes:« Celui qui croit à la Liberté et à l'Esprit 
et qui veut le développement infini de la Spiritualité par la 
Liberté, celui-/à, quelque soit 1 'endroit où il est né et la langue 
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qu'il parle, il est de notre race, il nous appartient et se joindra à 
nous». (Le mot «Race» est ici arraché à toute connotation phy­
sique -ethnique, apparentement à des liens du sang, de sol, etc. 
La définition du concept de race spirituelle dans le sens anthro­
posophique n'est pas l'objet de cet article.) 

La référence à Fichte - le philosophe du «Je» - tait bien sûr 
d'une part écho à la mission du peuple allemand qui «toujours 
devient et n'est jamais» et au caractère fondamental de cette 
«culture de l'Europe du Centre, (qui) d'une manière qui n'ap­
partient qu'à elle, a la mission d.être comme un héraut des 
temps anciens dans les temps à venir»Y' 

C'est au fond souligner ici d'une part l'idée que le grand des­
sein d'Europe parcourt l'histoire du monde des courants des 
Mystères au travers de leurs métamorphoses sous la forme des 
courants ésotériques jusqu'à nos jours et, d'autre part, le rôle 
crucial imparti à l'Europe du Centre : sa vocation à favoriser au 
cours de notre actuelle cinquième époque de culture post-atlan­
téenne, la culture du «Je» et de la rencontre entre les <de», à 
préparer au mystère de la Communauté, de la relation entre le 
«Je» et la Communauté. 

Or cette expérience caractéristique de la future époque de cul­
ture est précisément préfigurée par notre actuelle cinquième 
époque de culture- celle de l'âme de conscience appelée à être 
progressivement spiritualisée par la culture du «Je» : c'est-à­
dire par 1 'expérience de la Liberté et de la Spiritualité évoquée 
par Fichte. Et quant à la source universelle qui peut unir chacun 
des européens à tous les autres, par delà les peuples et cultures, 
elle est le fruit de cette expérience de la sagesse renée dans le 
<de», c'est-à-dire la Sophia comme substance morale spirituel­
le de la future époque de culture dont Rudolf Steiner parle en ces 
termes : «Ce sera une époque où les hommes auront dans une 
mesure bien plus grande qu'aujourd'hui, une sagesse commune 
- Sophia, pour ainsi dire, ils seront plongés dans une sagesse 
commune. Il en découlera que l'on éprouvera que la propriété la 
plus originelle de l'homme est en même temps la chose la plus 
valable universellement, c'est alors que la vérité qui se trouve 
dans l'âme de l'un rencontrera exactement la vérité de l'autre 
âme,· alors on ne se disputera plus. Et c'est le garant de la vraie 
Paix, de la vraie Fraternité, parce qu'il n'existe qu'une vérité et 
celle-ci a à faire au Soleil Spirituel.»'~' 

Est-ce vers cette promesse de l'histoire, cette terre d'élection 
de la Rencontre des «Je Suis», que veut nous conduire la 
«Communauté Européenne» (ainsi nommée à son origine), vers 
cette future époque slave, vers l'époque de l'Amour Fraternel, 
vers un monde en Paix? Est-ce en cette attente qu'un même mot 
désigne dans la langue Russe, le monde et la paix ? 

Ainsi 1 'Imagination d'Europe, celle qui advient pleinement 
aujourd'hui à l'histoire, au tournant du troisième millénaire, 
apparaît-elle aussi comme celle qui vient de loin et celle qui voit 
loin ! L'Europe-monde de la Paix (Amour), de la Liberté et de la 
Spiritualité, n'est-elle pas une imagination consubstancielle à la 
Sophia? 

Or nous savons par Anthroposophie que cette sagesse commu­
ne portée par l'entité de la Sophia se trouve dès le début au cœur 
des courants ésotériques essentiels à l'histoire européenne : les 
Chevaliers du Graal, l'Ecole de Chartres, les Templiers et tous 
les véritables Rosecroix. C'est au travers de ces différents cou­
rants qu'une part essentielle de ce projet humain-universel, dont 
est dépositaire le génie de l'Europe, sera ainsi abordée au cours 
de notre séminaire. Comment le fait initiatique peut-il redevenir 
source d'inspiration d'une vision spirituelle et d'une incarnation 
politique de l'Idée Européenne? Le fil conducteur en sera 
l'Image Spirituelle de l'Homme portée par Anthroposophie, à 



travers plusieurs temps qui pour 1 'essentiel nous conduiront des 
idéaux du Temple à ceux de la Révolution française jusqu'au 
contenu de la tri-articulation sociale formulée par Rudolf 
Steiner, et au Congrès de Noël. 

Une part essentielle sera faite aux raisons de la disparition et de 
l'expérience tragique de l'Ordre du Temple, victime de la volonté 
de puissance de Philippe Le Bel, adepte d'une conception particu­
lièrement hégémonique de l'Etat-Nation. Rappelons que ce 18 
mars -jour de notre rencontre - est un jour anniversaire de la mort 
de Jacques de Molay, dernier Grand Maître de l'Ordre du Temple, 
immolé avec ses compagnons sur ordre de Philippe Le Bel le 18 
mars 1314 sur 1 'fie aux Juifs et que notre rencontre ne peut à cet 
égard que revêtir une importance particulière. Rappelons aussi que 
Philippe Le Bel, après avoir fomenté un complot contre le pape 
Bonüace Vlll, «entreprit de soumettre entièrement l'Eglise à la 
puissance royale et à faire des dignitaires ecclésiastiques de 
simples valets d'un pouvoir royal régit par l'or. C'est ainsi qu'il 
obtint que le pape s'installe à Avignon et que commença pour la 
papauté ce que l'histoire appelle "une seconde captivité de 
Babylone ,. qui dura de 1309 à 1377. »141 

Au cœur de ces événements tragiques se trouve déjà à l'œuvre 
la guerre entre les trois forces de 1 'âme et, plus particulièrement, 
la confusion entre le pouvoir temporel (politique) et spirituel. 
Pour ce qui concerne la France, c'est encore aujourd'hui dans la 
confusion entre le domaine de la Liberté et de I'Egalité que s'ex­
prime l'incompréhension des Trois Idéaux de la Révolution. De 
manière symptomatique, plus d'une analogie pourrait être mise 
en évidence entre 1 'expérience du Temple et celle 
d' Anthroposophie. Dans cet ordre d'idée, une part de la rencontre 
sera aussi consacrée à la situation de la France et de 1 'Europe 33 
ans après les événements de mai 1968 : mission occultée d'une 
impulsion spirituelle qui doit être revue dans sa relation à l'être 
de Michael et au Congrès de Noël. Moment contagieux de 
contestation à l'échelle de l'ensemble du continent, du rationalis­
me et du productivisme d'une société de consommation qui 
atteint aujourd'hui, avec la crise de la Vache folle étendue à l'en­
semble de l'Europe, le point aigu de cette «crise de civilisation» 
dont parlait André Malraux à propos des événements de mai 
1968. Une crise qui appelle chacun d'entre nous à trouver les fon­
dements éthiques et spirituels d'un «vouloir-vivre ensemble» 
européen, un projet porteur de sens, c'est-à-dire d'une image spi­
rituelle de 1 'homme. « Car tous les faits historiques sortent trans­
formés de la tombe au bout de 33 ans, en vertu d'une force qui 
est reliée à ce qu'il y a de plus sacré, de plus libérateur, et que 
l'humanité a reçue grâce au Mystère du Golgotha. »1~' 

Notes 
1) R. Steiner: Ames des Peuples, GA121 ; Triades. 
2) R. Steiner : Aspects spirituels de 1 'Europe du Nord et de la 

Russie, GA 158; BAR. 
3) R. Steiner : GA 103, conférence du 30/05/1908, non traduite. 
4) Steiner : Les arrière-plans spirituels de l'histoire contemporaine; EAR. 
5) R. Steiner : Et /ncarnatus Est, conférence du 23/12/1917, GA 

180; in Revue de la Science spirituelle 15-3. 
Programme 

9:30-10:00 Présentation de la journée- Georges de Rivas 
10:00-12:30 Le grand Dessein de l'Europe d'après les dü­
férentes cultures nationales, suivi d'échanges- A thys Floride 
14:00-16:00 Le courant Templiers et les impulsions de la 
Révolution française dans leur rapport à 1 'Idée 
Européenne, suivi d'échanges -Isabelle Val de Flore 
16:30-18:00 La génèse et la métamorphose des Trois 
Idéaux : La France et 1 'Europe 33 ans après mai 1968. 
suivi d'échanges et conclusion- Georges de Rivas 

Salle Novalis • 5, rue Georges Clémenceau 78400 Chatou 
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Branche ALBERT LE GRAND 
72 rue Notre-Dame des Champs 75006 Paris 
- Réunions les jeudis à 19h30 sauf en période de vacances 

scolaires. Etude de La philosophie de la liberté, ge chap. 
- Réunions pour les membres ne pouvant se déplacer le soir : 

se renseigner. 
- Fête de Pâques : le jeudi 29 mars à 19h30. 

Branche BLAISE PASCAL 
Institut Rudolf Steiner, salle Novalis, 
5 rue Georges Clémenceau 78400 Chatou 
- Réunions pour membres et amis les mercredis à 20h30. 
- 7 mars : Entre Aristote et Rudolf Steiner, Thomas d'Aquin 

(Michèle Lemonde); 
- 14 mars: Thomas d'Aquin et Averroès: la question de 

l'Islam (Michèle Lemonde); 
- 21 mars : Haroun Al Rachid (Violette Barbotin) ; 
- 28 mars et 4 avril : La dernière allocution de Rudolf 

Steiner, la manifestation du deuxième courant de Michaël 
à travers les incarnations d'Elie (Athys et Jacqueline 
Floride, Isabelle Val De Fior); 

- 25 avril : Assemblée générale de la Branche. 
Renseignements: 01.30.78.09.69 

Branche CHRISTIAN ROSE-CROIX 
7 rue des Pins, Montpellier 
- Réunions de Branche : les 16 et 23 mars à 20h30. 

Etude sur Le Mystère de l'Amour. 
-Introduction à l'anthroposophie : 

les jeudis à 9h30, les 8 et 22 mars. 04.67 .92.0 1.31. 
-Le cycle de l'année (fêtes cardinales) : 

rencontre mensuelle à Monttarnaud. 04.67.55.59.41. 
- Ateliers : de chant le jeudi à 1 8h et de gymnastique 

Bothmer le samedi à 8h30. 04.67.02.78.04. 
-Atelier hebdomadaire d'Eurythmie le mercredi à 18h 

avec Anaïs Duval. 04.67 .06.93.97. 
- Atelier de peinture pour adultes le 24 mars à 9h. 

Découverte des couleurs selon la théorie de Goethe, 
avec Maximilien Gilhodes. 04.67 .92.0 1.31. 

- Voyage culturel en Bretagne et en Cornouailles, 
du 18 au 28 avril. 
Responsables: J. Berron et N. Arvis. 04.67.92.01.31. 

Branche JACQUES DE MOLAY 
Laboissière en Thelle (60) 
Réunions à l'école, le mercredi soir à 20h30. 
Après l'étude de Derrière le voile des événements, nous 
sommes actuellement plongés dans La liberté de penser et 
les mensonges de notre époque. 

Branche NOVALIS 
3 rue du Schnokeloch 67200 Strasbourg Koenigshoffen 
- Cercle de travail animé par Geneviève Gayon, réunissant 

des mères de familles un mardi matin par mois. 
Renseignements: 03.88.69.96.05; 

- Groupe de travail animé par René Wisser, 
renseignements : 03.88.69.93.05 ; 

- Association pour la culture bio-dynamique : 
réunions les lundis. 
Renseignements : 03.88.61.95.27 ou 03.88.56.26.15 ; 

- Chant avec Marlise Huber, 
les samedis à 17h45 à l'école Michaël; 

- Art de la Parole avec Ruth Dubach, les lundis. 
Renseignements: 03.88.30.19.70. 

-Bibliothèque tous les lundis (sauf en période de congés 
scolaires) de 14 à 17h. Renseignements : 03.88.29.46.68. 



Eu rythmée 
1, rue François Laubeuf - 78400 Chatou 

Stages de wcek-end: 
cycle d'introduction à l'eurythmie poétique et musicale et à 
l'écoute musicale. 

Du vendredi 18h30 au dimanche 12h30 
Les 23-24-25 mars, les 27-28-29 avril, les 25-26-27 mai et les 
22-23-24 juin 2001. 

Stage intensif d'une semaine, pour eurythmistes diplômés et 
amateurs: 

Du 22 au 30 juin 2001 
-Eurythmie poétique (H. Oppert) et musicale (J. Secretan); 
-Art de la Parole (Evelyne Guilloto): récitation et déclamation; 

la variété d'expression par les consonnes et les voyelles ; 
-Visites de musées et d'expositions (François de Barros): l'art 

du XIX~ et du xxc siècles; les courants de l'art moderne; 
exercices d'esquisses ; 

-Ecoute musicale (Benoit Journiac). 

Renseignements 
TeVfax : 0033 (0) 1 30 53 47 09 ; e-mail : eurythmée@wanadoo.fr 

Ateliers de l'cau vive 
Chemin de la Juscle - 641 10 Saint Faust 

*5 et 6 mai 2001 
Règnes de la nature : les canyons ct sierras calcaires des 
Pyrénées espagnoles. 
Découverte «sur le terrain» de la Sierra de Guara :observation 
goethéenne de la botanique, de la géologie, du paysage. Activités 
en ateliers : études par thèmes, expérimentations, eurythmie, 
peinture et cahier d'études. 
Prolongement en option les 7 et 8 mai : découverte, sur les chemins, 
de l'art mozarabe et roman, de l'architecture des villages d'Aragon. 
Animé par Pierre Caumette, Denise About, François de Barros, 
Mariannick Renault, Daniéla Hucher, Patrick Martel ... 

*Du 8 au 1 3 juillet 2001 
Formes des plantes et forces de vic, botanique et conception 
du monde. 
Apprendre à observer les formes des plantes, à « lire» les forces 
de vie à l'œuvre dans la création du végétal, dans le geste de la 
plante; faire l'expérience des processus liés aux éléments, à la 
croissance, à la transformation. Démarche dont Goethe a mon­
tré le chemin et que chacun peut pratiquer : connaître le milieu 
environnant de façon créatrice, en reliant la science à l'art, 
renouvelant ainsi la conception de l'existence. 
Observations sur le terrain (différents sites des Pyrénées) et acti­
vités en ateliers. 
Animé par Joachim Berron (médecin et botaniste), Pierre 
Caumette (biologiste), Christine Chauve (musicienne), Danièla 
Hucher (eurythmiste),François de Barros (arts plastiques). 

*Du 15 au 20 juillet 2001 
Rythmes et formes de la vic, à la recherche de l'art •.• 
«Chaque homme est un artiste» selon Joseph Beuys, Rudolf 
Steiner, William Morris ... En partant de l'art grec, par la pra­
tique des rythmes, vers le rôle des arts aujourd'hui. 
Session en ateliers qui intégrera plusieurs pratiques artistiques : 
eurythmie, peinture, musique ... 
Avec Hélène Oppert, Jehanne Secrétan et Danièla Hucher 
(eurythmistes); Joachim Berron (médecin et botaniste) ; 
Christine Chauve (musicienne); François de Barros (arts plas­
tiques) et d'autres intervenants invités. 

Renseignements et programmes détaillés 
Tel./ Fax : 05 59 83 04 63 
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AR THEA 
Formation en peinture thérapeutique 

élargie aux arts thérapeutiques 
2 chemin de Narly, 12132 Confignon- Genève, Suisse 

Ouverte en automne 1997, la formation Arthéa parcourt actuellement 
sa quatrième année d'études au terme de laquelle une trentaine d'étu­
diants débuteront leur activité professionnelle d'artiste-thérapeute par 
un stage pratique supervisé par une équipe médicale ou un art-théra­
peute. Il s'agit d'une formation continue, s'effectuant au rythme d'un 
week-end par mois et deux semaines en été, formule à laquelle nous 
tenons particulièrement afin de permettre aux futurs étudiants de s'y 
consacrer sans renoncer à leurs engagements familiaux ou profes­
sionnels. Une année dite propédeutique, durant laquelle la peinture, 
le dessin, le dessin de formes et le modelage sont pratiqués à raison 
de quatre heures par semaine (de 18 à 22 heures chaque vendredi), un 
week-end par mois (du vendredi 17h30 au dimanche 16h), est 
demandée avant d'aborder les trois années d'enseignement thérapeu­
tique. Pour les étudiants trop éloignés, les cours du vendredi soir 
seront remplacés par des stages intensifs délocalisés. 
L'enseignement d' Arthéa se base sur l'étude de la biographie 
humaine dès l'enfance et offre la pratique d'autres arts tels que l'eu­
rythmie, le théâtre, l'art de la parole, le chant, la gymnastique 
Bothmer ; ceci parallèlement aux cours théoriques basés sur les 
indications de Rudolf Steiner en pédagogie, thérapie, médecine et 
histoire de l'art, ainsi que Le traité des couleurs de Goethe. Outre 
le modelage, le dessin au fusain et aux pastels, le dessin de formes, 
la pratique de la peinture reste la principale activité incluant une 
diversité de méthodes : M. Hauschka, L. Collot d'Herbais, G. 
Wagner, etc. A chacune des trois années thérapeutiques s'ajoutent 
150 heures de stage ainsi que la rédaction d'un mémoire. 
La Section médicale du Goetheanum signera le diplôme de l'élève 
après une année de travail supervisée qui suivra les trois années de 
formation et les recommandations du Collège d' Arthéa. 
Arthéa est membre de la plate-forme suisse des formations dans le 
domaine social (SPAS). 
La prochaine promotion débutera en septembre 2001 par l'année pro­
pédeutique qui constituera une base, tant dans le domaine de l'anthro­
posophie que dans celui des arts. Elle accueillera toute personne qui le 
souhaiterait, sans nécessairement poursuivre les trois années de for­
mation en art thérapie. 
Les entretiens d'admission auront lieu dès mars 2001. 
Une journée porte ouverte aura lieu le samedi 31 mars 2001 à partir de 14h. 
Les membres du Collège d' Arthéa sont : Suzanne Auque, Anne 

Dupin, Florica Marian et Laure Vetois. 

Renseignementc; et inscriptions : Tell Fax : 00 33 450 42 80 94 ; 
e-mail: arthea@gkb.com; internet: www.isuisse.com/arthea 

* Dekker-Schmandt Eurythmy School 
P.O. Box 415, East Grinstead RH185FT, England 

Venez en Angleterre vous enrichir par l'Eurythmie et l'acquisi­
tion d'une nouvelle langue ! 
Formation professionnelle de 4 ans en vue de l'obtention du 
diplôme reconnu par la Section pour les Arts visuels du 
Goetheanum, Dornach. Vous pouvez aussi, sans envisager la for­
mation complète, ne participer qu'à l'année de fondation ou même 
au seul premier trimestre. Le Collège se compose pour 
l'Eurythmie de : Coralee Schmandt, Isabelle Rivierez-Dekker et 
Hajo Dekker. Des cours d'art de la Parole, de peinture, de mode­
lage. de littérature et de musique font également partie de ta for­
mation. Début des cours le 18 septembre 2001. 

Renseignements 
01 342 823198; fax: 01 342 824857; 

e-mail: dsEurythmy@yahoo.com 



Association des amis de la ferme de 
Som écure 

Hameau de Somécure, 
26170 Montauban sur Ouvèze 

Cette association a pour but de créer et de 
développer un espace de rencontres socio­
culturelles sur Je lieu de la ferme, et des acti­
vités artisanales, artistiques et socio-pédago­
giques pour les jeunes vivant sur la ferme. 
Pour les personnes venant de l'extérieur, des 
séminaires de culture générale sont égale­
ment organisés tout au long de l'année. II est 
prévu de mettre sur pied des projets tels que 
des spectacles, des tournées, des voyages, 
permettant aux jeunes de se confronter à eux­
mêmes, aux autres, au monde. 
La ferme de Somécure a été achetée par Karl 
et Marie-Annick Ebermann en 1985. Depuis 
1987, e1le est sous contrat Demeter pour 1 'en­
semble de sa production : 
-élevage de vaches tarines avec transforma­

tion fromagère ; 
- culture de céréales avec transformation 

boulangère; 
- maraîchage ; 
- production fruitière avec transformation en 
jus de fruits et confitures. 
La ferme s'est également donnée pour tâche de 
mettre cette diversité quotidienne au service de 
jeunes en difficultés qui ont besoin, pendant un 
moment de leur vie, de se re-trouver. C'est par 
eux et pour eux que les activités artistiques on 
commencé à apparaître et à vivre sur la ferme. 
Cette organisation pesait trop lourd sur les agri­
culteurs et c'est donc naturellement que l'asso­
ciation des amis de la ferme de Somécure s'est 
proposée de porter toute la partie artistique et 
culturelle du travail avec les jeunes. 
Aujourd'hui, la ferme met un local à la dis­
position de l'association pour accueillir 
toutes ses activités, ainsi qu'un bureau et un 
appartement pour sa gestionnaire, Odile 
Bigand. Odile a 42 ans, elle est mère de trois 

enfants qu'elle élève seule et sort d'un chô­
mage longue durée. L'association essaie de 
lui obtenir un «contrat emploi consolidé» 
sur cinq ans. En attendant, elle doit assumer 
une partie du salaire d'Odile au moyen d'un 
pourcentage prélevé sur les séminaires, de la 
cotisation des membres et de dons. Toute 
aide est la bienvenue et pourra également ser­
vir à l'aménagement du bâtiment d'accueil. 

Calendrier des activités 

*Du 17 au 21 avril 2001 
Séminaire d'art de la Parole 
Improvisation dramatique pour amateurs, 
accompagnée d'exercices eurythmiques, sur 
le thème des contes. 
Avec Wilhelm Queyras et Marie-Annick 
Ebennann. 
*Du 24 au 26 mai 2001 
Trois jours d'anatomie humaine 
Observation goethéenne du squelette humain 
accompagnée d'expériences intérieures en 
eurythmie. 
Avec Raymond Burlotte et Marie-Annick 
Ebennann. 
*Du 17 au 19 août 2001 
Stage d'introduction à l'eurythmie 
Approche de l'eurythmie musicale et de l'eu­
rythmie de la parole à travers l'art de la poésie. 
Avec Florence Stoll et Marie-Annick Ebermann 
(eurythmistes), Wilhelm Queyras (artiste de la 
Parole) et Kristina Dupont (pianiste). 
*Du 28 août au 1er septembre 2001 
L'art et l'anthroposophie, séminaire animé 
par Thomas Goebel 
Les classiques modernes; l'impulsion artis­
tique de Rudolf Steiner; Qu'est-ce que la 
fantaisie (au sens de créativité) humaine et 
comment la développer? 

Renseignements, inscriptions, adhésions et 
dons à l'association 

Odile Bigand, Les Rosiers, 26 560 Ballons. 
Tel. : 04 75 28 43 19 
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